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Vers F Union balkanique 
-'S/V/VA/'-

L'entrée en scène de nouvelles puis-
sances balkaniques est imminente. Une 
teeule d'entre elles, la Serbie, a pris 
jparti dès le premier jour, exaspérée 
jpar la mauvaise foi et l'insolence au-
trichiennes, après l'assassinat de l'ar-
jehiduc héritier (24 juin 1914); puis le 
Monténégro, dont la population est 
étroitement apparentée à celle de la 
•Serbie, a tenu à s'associer militaire-
ttnent au conflit; il l'a fait avec vaillan-
te et non sans succès. Quant à la Ser-
Jbie, on sait par quels prodiges de vi-
gueur nationale elle a rejeté hors de 
feon territoire l'ennemi qui s'en croyait 
Sdéjà maître; comment, depuis plus de 
(six mois, elle se reconstitue en un la-
îbeur très actif et a triomphé d'un ad-
versaire laissé en arrière-garde par les 
Autrichiens, le typhus. Elle est digne 
ide notre plus sympathique admiration. 

Les autres royaumes balkaniques, 
jGrêce et Bulgarie, ainsi que la Rouma-
Inie, s'étaient jusqu'à maintenant'ré-
servés. L'action anglo - française aux 
Dardanelles (dont nous n'oserions affir-
mer que la préparation ait été complète 
/dès le début) est difficile; il n'est pas 
idouteux qu'elle n'atteigne son but,' qui 
jpst Constantinople, et nous croirions 
Volontiers, d'après divers symptômes 
(psychologiques et militaires, qu'elle 
m'en est plus très éloignée. Mais les 
i&gents germaniques font ressortir, quoi 
iqu'ils pensent des réalités de la.situa-
tion, combien la progression des alliés 
lest lente, cependant que les troupes 
austro-allemandes sont entrées à Var-
sovie; ils n'ont garde de parler ni de la 
Résolution de leurs adversaires d'aller 
jusqu'au bout sur tous les fronts ni 
île l'intégrité de l'armée russe retirée 
teur une nouvelle ligne. 
| Ne soyons pas surpris que les Balka-
niques hésitent encore; l'espionnage 
^allemand a fait son œuvre chez eux 
icomme ailleurs, et les apparences ac-
tuelles sont en faveur des empires cen-
traux. Quelques-uns, chez nous, accu-
sent de l'impatience, traitent sans in-
[dulgence ces souverains et ces peuples 
[qui demeurent éniginatiques, qui mar-
chandent alors que leur décision abré-
gerait la rude épreuve à laquelle les 
alliés sont soumis. Ces sentiments sont 
légitimes, mais il ne faut pas penser 
jque Grecs, Roumains, Bulgares, puis-
teent se détacher d'eux-mêmes au 
point de voir avec nos yeux; ils ont 
connu, eux aussi, et n'en, sont point 
affranchis, ces hommes d'affaires alle-
mands, commerçants, industriels, ban-
quiers, qui engageaient sournoisement 
Ides notabilités indigènes en des entre-
prises communes, où les directions uti-
les sont toujours allemandes. L'influen-
ce de nos ennemis repose sur deux as-
Bises à l'étranger : le dogme, par eux-
mêmes prêché, de leur supériorité mi-
îitaire et les associations d'intérêts 
qu'ils ont partout nouées. 

Cette machine, très robuste, n'a 
.tru'un défaut : elle se dérègle aussitôt 
qu'elle s'arrête; aussi les officieux alle-
mands affirment-ils dans les Balkans 
Qu'elle n'a jamais mieux rendu qu'au-
jjourd'hui; tant que les irrésolus ne se-
ront pas persuadés du contraire, ils 
fourniront le combustible de leur con-
fiance ou, tout au moins, de leur neu-
tralité. Enfin, la Triple Entente s'en 
est avisée; elle agit, présentement, dans 
J'Europe orientale; sa diplomatie trop 
molle s'est ranimée; ses divers repré' 
Sentants se concertent; il n'était que 
temps de poser, dans son ensemble, tout 
Je problème des Balkans. Les soldats 
jqui se battent sous le cuisant soleil 
id'Orient assureront aux négociateurs 
jleurs arguments les plus décisifs; 
^'ailleurs, il n'est pas question de ra-
lentir l'activité militaire parce que celle 
des chancelleries est entrée en jeu; 
îoien au contraire. Mais l'Entente n'en 
lest heureusement plus, sur aucun ter-
rain, au système des « petits paquets ». 

Au moment où s'est ouverte la crise 
•européenne, le statut politique des 
ÎBalkans était réglé par le traité de Bu-
carest (1913); après la deuxième cam-
pagne balkanique, la Bulgarie; vaincue 
par ses anciens alliés, avait dû renon-
cer à une partie de ses conquêtes sur 
les Turcs et reculer devant les Rou-

mains, les Grecs, les Serbes. D'autre 
part, l'Autriche avait fait adopter par 
les grandes puissances l'invention 
d'une Albanie indépendante, destinée 
à entretenir la mésintelligence entre 
tous les voisins de ce paradoxal royau-
me : Italiens, Serbes et Grecs. L'Alba-
nie a disparu dès les premiers coups 
de canon de la grande guerre; il lui 
eût fallu pour s'imposer un chef de 
première valeur; elle ne reçut que le 
prince de Wied; d'ores et déjà, la ma-
nœuvre albanaise des Austro-Alle-
mands a fait long feu; les intéressés 
s'entendront directement, et déjà se re-
connaissent solidaires, du jour où ils 
ont éliminé le germanisme, ferment 
de leurs dissensions. 

En est-il ainsi, dès maintenant, pour 
la Péninsule balkanique proprement 
dite ? La Bulgarie avait, assurément, 
mérité la leçon du traité de Bucarest; 
elle s'était abandonnée à l'illusion 
qu'elle remplacerait avec profit les 
Turcs écrasés, en qualité d'associée 
des empires centraux à l'est de l'Euro-
pe; elle a donc cédé aux suggestions 
de , l'Autriche, et foncé,, en attaque 
brusquée, contre ses alliés de la veille; 
la Roumanie saisit cette occasion d'in-
tervenir en maîtresse de l'heure; elle 
y gagna, pour sa. part-, Silistrie et un 
territoire en Dobrudja. Peu de semai-
nes après,: l'Allemagne tentait de lan-
cer la Russie dans l'aventure d'une ré-
vision favorable à la Bulgarie, du trai-
té de Bucarest; elle n'y réussit pas, 
mais elle a toujours gardé depuis des 
amis .bulgares très intrigants. 

Evidemment, le traité de Bucarest 
est mal venu; les ■■ signataires ne pou-
vaient transiger qu'entre eux, sur 
leurs propres biens; ils n'ont fait ainsi 
qu'une œuvre provisoire et qui porte 
l'empreinte de rancunes fraîches. Au-
jourd'hui, des espoirs bien plus vastes 
leur sont ouverts, puisque Roumains, 
Serbes et Grecs peuvent escompter le 
retour à leurs foyers des provinces sé-
questrées par la Turquie ou l'Autri-
che; l'équilibre balkanique, préface de 
l'union durable, comporterait donc 
une sorte de remise de peine à la Bul-
garie. La révision du traité de Buca-
rest s'accomplirait ainsi, non sous 
une menace germanique, mais par la 
volonté libre des signataires et sans 
la garantie des puissances qui repré-
sentent le droit des peuples contre les 
tyrannies militaristes; c'est sous cette 
forme que nous la souhaitons, et qu'il 
ne nous paraît pas trop présomptueux 
de la prévoir dès aujourd'hui. 

HENRI LORIN. 

Le Stock Exchange, de Londres, écri-
vant sur la question des métaux, dit : 

Les Allemands ont trouvé beaucoup de 
sine quand ils ont occupé la Belgique; 
mais leurs stocks doivent être épuisés ac-
tuellement, et ils ne pourront plus être 
renouvelés. Pour éviter que ce métal ne 
leur viennemMmiMtiTS»..les autorités an-
glaises prennent des mesures efficaces 
pour arrêter les expéditions à destination 
de l'Allemagne. Si le pays s'en tient à cet-
te politique, il y aura bientôt crise par 
suite de pénurie, et celle situation peut 
embarrasser li gouvernement allemand, 
car elle est sans issue. En attendant, les 
autorités anglaises ont fait savoir qu'elles 
étaient prêtes à acheter tout le disponible, 
d'où qu'il vienne, aux prix courants. Les 
détenteurs de zinc agiraient donc sage-
ment en oi'ranl leur métal au gouverne-
ment, qui leur paiera un prix égal au tri-
ple du cours coté avant la guerre. 

L'Allemagne ne peut pas proposer de 
semblables conditions, et il n'est pas d'a-
mateur qui soit disposé à enfreindre le blo-
cus de la mer du Nord par la flotte an-
glaise, sans compter qu'il s'exposerait à 
tant de risques pour être finalement réglé 
en papier. A notre avis, la suppression de 
tous les approvisionnements de métaux 
et de colon fera plus pour raccourcir la 
durée de la guerre qu'une série de com-
bats. 
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LES DEUX EXTRÊMES 

UN CULOT D'OBUS ALLEMAND DE 420 A COTÉ D'UN DE NOS 105 
Photo PETITE GIRONDE. 

LE BOMBARDEMENT D ARRAS 

Une chambre de l'hôpital du Saint-Sacrement après le bombardement. Des blessés se trouvaient dans l'hôpital quand les 
premiers obus tombèrent Photo PETITE GIRONDE 

LES PETITS 
FÊTARDS 

BADO 
Les feuilles allemandes se pâment tous 

le3 jours, par ordre, devant le beau spec-
tacle de « l'Union sacrée » qui fait de la 
Germanie, des soldats du front aux fem-
mes et aux enfants, un bloc « kolossal ».. 
Les enfants comprennent qu'il y va de 
leur existence. Ils collaborent aux œuvres 
de défense et d'assistances nationales avec 
une ardeur, un zèle émouvants qui tirent 
des larmes à nos confrères « les reptiles » 
aux gages de la Wilhelmstrasse... Plus de 
jeux, partant plus de joie. 

Pourtant il y a une fissure dans ce bloc 
admirable. Il y a un petit coin de l'empire 
allemand, au moins, qui ne va pas bien : 
c'est le duché de Bade.' La jeunesse ba-
doise fait le désespoir des familles; elle 
est la honte des patriotes. Un journal du 
duché la dénonce à l'indignation publique 
en des termes d'une sévérité cruelle : 

« On peut craindre, dit la feuille ba-
doise, que la future race allemande ne soit 
pas digne de ses pères. La police a fort 
sagement restreint la liberté des cabarets 
et brasseries. Ne. pourrait-elle pas se 
préoccuper de- la vie nocturne de? jeunes 
gens, de leur tapage, de leurs cigares et 
cigarettes ? Dans ce domaine, où la péda-
gogie est impuissante, le rôle de la police 
est tout indiqué, n 

Les petits fêtards badois estiment qu'ils 
ne trouveront jamais une meilleure occa-
sion de s'en fourrer juiîque là. Vaincue ou 
victorieuse, l'Allemagne ne manquera pas 
d'imposer aux potaches, après la guerre, 
sa discipline de fer. On n'est sûr de rien, 
mais on est sûr de ça. Us connaissent, 
pour les avoir cruellement subies, les 
beautés de la Kultur. Et fis prennent par 
avance de petites compensations. Quand 
les chats n'y sont pas... 

Mais que devient cette admirable dis-
cipline de la famille allemande dont on 
nous a rebattu les oreilles ? C'est la fail-
lite de l'éducation de fer. Ici comme ail-
leurs tout n'était que bluff, simulacre, ap-
parences. On nous avait maquillé la fa-
mille allemande pour cartes postales et 
tracts d'exportation. Gretchen fait peut-
être des confitures pour le front, mais ses 
jeunes frères font la fête. 

Ce n'est pas tout à fait leur faute, à 
ces cadets échauffés. Il ne faut rien faire 
devant les enfants. Ils ont vu leurs aînés 
se gorger en temps de paix de boissons et 
de victuailles, et redoubler à la guerre 
d'énergie stomacale. Ils savent que là-bas 
c'est à qui boira et mangera le plus, sans 
compter les ignobles desserts, à la gloire 
de la patrie allemande. 

Alors ils s'entraînent, les pauvres gos-
ses. Ils s'excitent autour des tables de 
brasseries, pendant les veilles peu stu-
dieuses. Les familles et la police auraient 
bien tort de les déranger dans ces exer-
cices patriotiques. Ils s'amusent à l'ins-
tar de papa et du grand frère. Et puis 
ils suivent le noble exemple <?e leur cher 
souverain le kronprinz, dont, les orgies 
légendaires entre deux gaffes stratégi-
ques ont écœuré sa femme au point de la 
décider à quitter l'Allemagne. 

La fête des petits Badois, ô confrères 
scandalisés ! c'est la véritable école pri-
maire de la vie allemande. Us se prépa-
rent à l'initiation, et ils pourraient dire 
avec un légitime orgueil en songeant à 
leurs aînés : 
Nous sommes les petits de ces grands co-

[ohons-là. 
P. B. 

Des s Tommies» font chaque nuit des ron-
des sur les voies ferrées de la Grande-Bre-
tagne. — Ils Infectent tes rails, et sont 
munis de pâte»** rîastiités à arrêter les 
trains lorsque le besoin s'en fait sentir. 

.Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

LES MOTS DU FRONT 

M. CRUPPI 
CHEZ LE TSAR 

On connaît les amusants petits anneaux 
d'aluminium que nos soldats se plaisent 
à confectionner au moyen des fusées du 
77. Dans une batterie de l'Est, certains 
artilleurs sont devenus des artistes en 
cette spécialité; mais encore ne faut-il 
pas que la matière première vienne à 
manquer- De là, le cri d'un de ces braves 
qui, s'adressant avant-hier à son capi-
taine, s'exclamait avec une vraie colère : 

— Mon capitaine, c'est ■ embêtant tout 
de même ! Voilà trois iours que les Bo-
ches ne tirent pas. On ne peut plus faire 
de bagues 1 

c Jusqu'à la Victoire définitive » 
répète le Souverain 

Paris, 26 août. — M. Jean Cruppi, dé-
puté de la Haute-Garonne et ancien mi-
nistre des affaires étrangères, qui a été 
reçu par le tsar, relate ainsi l'entretien : 

« Le cadre de ces audiences est connu. 
Le palais Alexandra où elles ont lieu est 
de dimensions moyennes, orné avec goût. 
Le cabinet du tsar apparaît au premier 
coup d'œil comme le bureau d'un grand 
travailleur, appliqué chaque jour pendant 
de longues heures à cette besogne écra-
sante d'un souverain lisant lui-même et 
annotant de sa main toutes les dépêches 
et tous les rapports. 

» Nicolas II n'a guère changé depuis 
l'heure déjà lointaine où Paris l'acclamait. 
Ce souverain, après vingt et un ans de 
règne, a'l'air très jeune dans sa tenue mo-
deste, sa blouse d'officier. Sa simplicité 
est extrême et son accueil est bon et doux, 
mais sa voix s'élève très ferme et très 
nette quand il dit sa volonté, la volonté de 
toute la Russie de poursuivre la guerre 
jusqu'au bout, jusqu'aux victoires néces-
saires pour affranchir l'Europe et assurer 
le triomphe du droit. 

» — Les paysans me tutoient, dit le tsar. 
Chaque jour je reçois d'eux plusieurs 
Adresses : « Marche et sois ferme, m'é-
» crivent-ils, nous sommes tous derrière 
» toi. » 

«L'accent du souverain s'émeut quand 
à plusieurs reprises il veut bien me parler 
de la France, de notre armée héroïque, 
des sentiments de confiance mutuelle qui 
animent les deux nations alliées. Tandis 
que le tsar parle ainsi, la-porto s'ouvre et 
un bel enfant apparaît. L'empereur sourit 
et me présente au grand-duc héritier qui 
reste auprès de son père. Ce tableau me 
fait deviner la vie de famille simple et 
tendre qu'on mène à Tsarskoié-Selo. 

» En mettant fin à l'audience, le souverain 
évoque de la façon la plus amicale les 
souvenirs du voyage de M. Poincaré. C'é-
tait l'heure tragique où l'ambition alle-
mande allait déchaîner la guerre. 

»— J'ai toujours présent à l'esprit, dit 
l'empereur, le, langage si ferme que m'a 
tenu le' Président de la République le 22 
juillet, au moment où il quittait la Rus-
sie. La France, ajoute-t-il, peut compter 
sur ma volonté inébranlable de lutter jus-
qu'à la victoire définitive. » 

Les Calomnies allemandes 
contre les Alliés en Russie 

Pétrograd, 26 août. —M. Jean Cruppi 
interviewé a insisté sur le. danger des ru-
meurs de source allemande qui prétendent 
que les alliés de la Russie ne supportent 
pas leur part du fardeau de la guerre. 
Malgré ce qu'ont déclaré* à maintes repri-
ses les plus hautes personnalités russes, 
des insinuations malveillantes et même ri-
dicules sur la conduite des armées alliées 
continuent à circuler. Il est évident qu'une 
telle campagne est organisée par l'ennemi. 
Le conseil des ministres a décidé d'inter-
dire ces menées. 

Une Grive de 2.000 fr. 

Types de paysannes polonaises en oostume 
d'hiver 

Photu PETITE GIRONDE 

Du Reslo del Carllno : 
A Farrière du front, la promenade n'est 

pas sans incidents, même dans les ré-
gions qui paraissent les plus, sûres. Un 
mafor a raconté à un journaliste qu'une 
fois, en descendant^à Caporetlo, un peu 
au-dessus de Dzevenca, il vil éclater près 
de sa troupe en marche un obus de 305. 
Par un heureux hasard, il n'y eut aucune 
victime humaine, pas un mort, pas un 
blessé; mais trois arbres furent réduits 
en miettes et, dans le sol, s'ouvrit un énor-
me entonnoir qui se remplit subitement 
d'eau et forma un petit lac. Sur les bords 
de ce lac, le major trouva une grive que 
la commotion de l'air avait tuée, et qu'il 
s'empressa de faire rôtir à Vauberge du 
pays voisin. Collation excellente, après 
les repas de montagne qui, pendant de 
longs jours, s'étaient composés réguliè-
rement de pain dur et de viande de con-
serve ! Elle cotltait à l'Autriche environ 
2,000 lires, à ne compter que l'obus. Lu-
cullus lui-même, dans ses fameux jardins, 
n'avait jamais offert à ses amis un plat 
de gibier vlus dispendieux. ■ 
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Ceux qui savent souffrir ! 
IMPRESSIONS DE POLOGNE 

Les journaux nous ont appris l'exode de 
la campagne polonaise et ruthène autour 
de Varsovie. Toutefois, ils ne nous disent 
pas assez tout ce que ces émigrations eu-
rent de particulièrement douloureux pour 
ces populations douces, paisibles, amies du 
rêve intérieur. Le monde à leurs yeux finis-
sait où s'arrêtait la mer sans houle de leurs 
vastes steppes. Elle était leur domaine et 
leur bien, et si quelques-uns, poussés par 
la nécessité, s'en allaient bien loin, « aux 
Amériques », chercher le pain qui nourrit 
et l'argent qui le paie, les autres, et c'é-
taient là les plus nombreux, ne songeaient 
même pas à se demander si la terre, 
ailleurs, faisait à l'homme la vie moins 
dure, la maison nif-js étroite et les champs 
plus féconds. 

Toute basse sous un grand bonnet de 
chaume où l'herbe en été jette sa note 
fraîche, la chaumière enferme entre ses 
murs de terre toute l'âme du paysan. Elle 
est pour lui comme un ciboire sacré dont 
l'humble coupe contient, avec son sang qui 
est celui des siens, son unique raison de 
vivre, de vouloir demeurer fidèle aux tra-
ditions qui font les peuples forts, en unis-
sant dans l'œuvre du présent « les tombes 
du passé aux berceaux de l'avenir ». 

. Pour lui, en dépit de la fuite des siècles 
et des révolutions, rien n'a changé. Le 
progrès ? Il l'ignore. Esprit inculte et iner-
te, âme primitive dont les désirs sont bor-
nés, il se oontente du peu qu'il a. Un toit 
pour abriter sa famille, un lopin de terre à 
cultiver, un cheval, un chariot, du pain 
noir, des concombres et du poisson séché 
suffisent à son bonheur. Et c'était pour le 
voyageur venu des pays où s'agitent tant 
de questions sociales éveillées par tant de 
oonvoitises la chose la plus surprenante 
que cette passivité du peuple polonais qui, 
soumis à des lois souvent tyranniques, 
obéit, se tait, évite de maudire la souffran-
ce, la comprend parfois, va même jusqu'à 
la sanctifier. 

De là, une inconcevable paresse qui, 
jointe à une complète ignorance des cho-
ses, le livrait à la plus profonde des incu-
ries. Il laissait au ciel le soin de faire pous-
ser les récoltes; et le ciel, complaisant, fai-
sait en certains endroits lever le blé si 
beau qu'au temps de la moisson un homme 
à cheval pouvait s'y cacher parmi de vrais 
taillis d'or se déroulant à l'infini. Toute-
fois, il le considérait sans joie. Ces riches-
ses n'étaient pas pour lui, car une fois tout 
payé, — le fisc, le juif, les impôts, le sei-
gneur, — il ne lui restait plus rien ou pres-
que rien. 

Que la vie était donc pour lui avare de 
ses bienfaits ! Il l'aimait cependant. Il lui 
souriait à travers les vitres enfumées de 
son isbah, derrière le rideau rose et reuge 
des fleurs grimpantes qui voilaient sa fenê-
tre. Et son regard, toujours un peu mélan-
colique, s'arrêtait aye* amour sur tout ce 
qui l'entourait et qui était toute sa fortune 
ici-bas : le lit GnTqiîe*,W,J'Te' soir venu, la 
famille entière se blottissait et se serrait 
à la façon des oiseaux dans un nid; le cof-
fre de bois peint en vert et enluminé de 
dessins maladroits où s'entassaient les cos-
tumes à fleurs vives des femmes, les vête-
ments fourrés des hommes, le linge de 
tous; enfin les multiples images coloriées, 
les modestes icônes qui revêtaient ses 
murs d'un pieux et touchant bariolage. 
Meubles faits à coups de hache, plats d'é-
tain, mauvais soc de bois remisé près de la 
chambre, dans la seconde pièce servant à 
la fois de hûche, de bûcher et d'étable, 
tout ce pêle-mêle d'objets misérables dont 
un paysan de France n'aurait pas voulu. 

l'âme simple du Polonais y tenait comrm 
le chien fidèle à sa niche. 

« Mes pères sont morts là où j'habite, 
j'y mourrai aussi », disait-il. Et les jour) 
succédaient aux jours, les saisons aux sai-
sons, ramenant aux mêmes époques les 
mêmes fêtes consacrées par l'Eglise et la 
tradition, tissant pour tous, avec le fil gria 
et noir de la souffrance, la trame d'un« 
existence que seule la mort venait troubler, 

Mais la passion somnole au cœur du peu 
pie slave. Surviennent de graves événe» 
ments, cette passion s'éveille, s'agite, éclata 
à la surface. Alors s'accomplissent pour la 
bien ou le mal, selon le vent, des choses 
surprenantes qui confondent et jettent la 
monde dans la stupeur ou dans l'admira-
tion. 

La France ne sait pas assez tout ce que 
cache d'héroïsme l'âme polonaise si peu 
apte, semble-t-il de prime abord, aux gran-
des et tenaces résolutions. On la dirait en-
dormie, résignée. Apparence trompeuse, 
comme l'aspect du pays lui-même. Immen-i 

se, la plaine polonaise ! Rien ne la borne. 
Partout, jusqu'aux plus lointains horizons, 
des étendues plates, si plates que les ar-
bres y font à peine saillie. Cette plaine 
porte en riant tout le poids des récoltes 
futures. Coquelicots, bluets, myosotis, y 
foisonnent. Des champs entiers de mar-
guerites y jettent, entre deux champs da 
colza, la neige éblouissante de leurs larges 
corolles. Dirait-on jamais que cette terra 
est une terre de martyrs et que ces mê-
mes champs, doucement étalés sous le ciel 
bleu avec une grâce presque orientale, ont 
vu si souvent passer des bandes farouches 
armées de faux ensanglantées? 

Nul ne paraît plus doux que le Polonais, 
<( ce Français du Nord, » nul ne semble 
plus léger, plus facile à vivre. Mais quand 
sonne l'heure du danger, un autre hom-
me surgit en lui. Rien alors ne compte plus 
à ses yeux : ni son toit qu'il incendie, ni 
ses champs qu'il ravage, ni l'avenir des 
siens qu'il compromet. Dépouillé, le sol lui 
aussi se montre tel qu'il est en réalité : 
dur, pierreux, aride, parfois rebelle à la 
culture, cachant sous la verdure de ses 
prairies des marais où l'on enfonce subi-
tement. Et tandis que le pays dévasté n'of-
fre plus à ses ennemis qu'un grand corps 
sans âme volontairement mutilé, une sorte 
de squelette qui n'a plus ni regard ni pa-
rure, ses habitants fuient devant l'Alle-
mand, Dans leurs grands châles à ramages, 
les femmes tiennent serrés leur dernier né; 
les hommes portent leurs autres enfants 
sur leurs robustes épaules; les vieillards 
se traînent et font pourtant à force d'éner-
gie des verstes entières sans arrêt. 

Que d'alertes au cours de ces tragiques 
équipées ! Que de haltes angoissées à tra-
vers la steppe immense où les replis de 
terrain sont rares, où celui oui fuit risque 
à tout instant d'être pris ! Imaginez ces 
tioramcs, ces remines s'en allant par bandes 
silencieuses, se cachant le jour, marchant 
la nuit, sous le regard des merveilleuses 
étoiles du ciel d'Orient, se dispersant au 
moindre bruit pour se rassembler ensuite 
plus loin. La plupart sont petits de taille. 
Comme ils nous semblent grands cepeff-
dant à cette heure où l'amour national fp.it 
de tous ces errants sans gîte ni pain des 
êtres à la fois héroïques et sublimes. Et 
voici qu'à voir chacun d'eux préférer les 
pires vicissitudes, la mort même, à l'em-
prise allemande, nous reviennent à l'esprit 
les paroles du pète : 
De quelle race es-tu, toi qui seul en silence 
Te baisses pour mourir et sais mourir 16tigt 

[temps ? 

Gaston D'ARDY 
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EN GRANDE BRETAGNE 

Deux highlanders blessés font de la propaga nde en faveur de l'enrôlement des volontaires 
Photo CHUSSEAU-FLAVIENS >■ 
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

p Oh ! dites, voulez-vous que je sois 
Totre princesse lointaine ? ou me suis-
jje trompée ? 

» Quoi qu'il en soit, je vous en sup-
plie, déchirez ma lettre. C'est à votre 
délicatesse de galant homme que je 
ïais cette prière. Adieu, ami. 

» T. s. v. 
■» Ecrivez à ces initiales. — Posle 

pestante. — Bureau 3. — Paris. » 
André avait prononcé ces derniers 

niots d'un air de mystère... 
— Charmante petite femme, hein ? 

demanda-t-il en finissant. 
Rosemonde riait. 
— Charmante... comme princesse 

lointaine, et même très lointaine, oui. 
— J'en , suis presque amoureux, 

Zozi ; elle me rappelle madame Da-
jviesnes. 

' r- Parce qu'elle est blonde et mince, 

parce qu'elle se coiffe et s'habille un 
peu comme Prancine... parce qu'elle 
peint, parce qu'elle a un « studio » 
avec un tas de choses anciennes... et 
un Bouddha comme Prancine... et 
aussi parce qu'elle aime les « fleurs 
rares »... mais il n'y a aucun rapport 
entre le caractère de Franchie et... 

— Le caractère réel, soit!... Tu ou-
blies l'autre. Toute femme a deux ca-
ractères, ma mie, celui qu'elle a... et 
dont elle ne peut se défaire complète-
ment, et celui, qu'elle aurait voulu 
avoir... et qu'elle* parvient toujours à 
attraper en quelque mesure. Si ma-
dame Davesnes écrivait à un corres-
pondant anonyme, elïe se ferait con-
naître à lui, telle qu'elle souhaiterait 
en être connue... et elle produirait une 
épître dans ce genre-là,.., pas si chic 
pourtant I Car elle est tapée, ma let-
tre... Tu verras la réponse. Ô Zozi l 

Et ce disant, André cacheta grave- . 
ment l'enveloppe où venaient de dis- 1 

paraître les feuillets vert nil. 
— Peut-être ne répondra-t-on pas, 

objecta Zozi. 
— Tant pis... il nous aura toujours 

fait passer un bon moment, le « mon-
sieur las du monde »... Et tes diables 
bleus se sont envolés, pas vrai ? 

— Mes diables bleus se sont envolés, 
oui. 

Rosemonde parlait gaîment, mais 
peut-être n'était-elle pas tout à fait cer-
taine de ce départ des diables bleus, 
car le sourire qui accompagnait sa ré-
ponse parut se voiler de mélancolie 
avant que le dernier mot fût prononcé. 

André regardait attentivement sa 
sœur. Aussi bien, Zozi était le seul 
être qu'il aimât avec quelque chaleur; 
le petit sourire mélancolique ne lui 
avait pas échappé. 

— Zozi, dit-il au bout d'un instant, 
la vie n'est pas heureuse ici pour toi... 
tu devrais te marier. 

Rosemonde s'attendait si peu à ce 
conseil et l'idée qu'il évoquait lui était 
en ce moment si étrangère qu'elle se 
mit à rire en répondant spontanément: 

— Tu es fou 1 
— Tiens, pourquoi donc ? demande 

André sans se troubler. 
— D'abord, je suis très jeune... et 

puis... 
— Tu as dix-huit ans... il ne manque 

pas de jeunes filles qui se marient à 
dix-huit ans. 

— C'est vrai, seulement... je ne sais 
pas... aucune de mes amies n'est en-

core mariée... et quelques-unes sont 
plus âgées que moi... On ne m'a ja-
mais demandée... puis... quand je 
songe aux jeunes gens que je con-
nais... à ceux que je vois au bal, par 
exemple, je suis certaine, tout à fait 
certaine, vois-tu, de n'avoir encore ja-
mais rencontré mon mari. 

— Il est possible que tu l'aies ren-
contré sans le savoir. Qui épouseras-tu, 
voyons ? un député ? 

— Oh non ! s'écria la jeune fille 
avec une sorte de cri d'effroi. 

Soudain la vision l'avait terrifiée de 
quelque groupe parlementaire dont les 
membres se réuniraient aussi sou-
vent que les « évolutionnistes républi-
cains »; mais aussitôt, elle ajouta, pour 
justifier son exclamation : 

— La politique est si absorbante! 
— ... Un avocat, un médecin, un in-

génieur?... Après-tout, qu'est-ce que 
tu leur reproches aux jeunos gens que 
tu rencontres au bal ? 

Elle secoua la tête. 
— C'est très difficile à expliquer, 

mon petit... Ce que je leur reproche ?... 
Rien, quand ils dansent bien et ne 
causent pas mal... Cependant, ils ne 
me plaisent guère. J'apprécie peu leur 
correction empesée et je déteste leur 
flegme ironique — cette affectation à 
laquelle ils se condamnent de toujours 
rester sérieux de voix et de visage, 
sans avoir jamais l'air, en leurs paro-
les, de prendre au sérieux quelque 
chose ou quelqu'un... Il est si malaisé 
en les entendant de savoir ce qu'ils 
pensent, que j'en viens parfois à"croire 

qu'ils ne pensent pas ... Et puis, j'aime 
les gens qui ont un caractère ; eux 
n'ont qu'une contenance. Il semble 
qu'ils aient été tous taillés sur un seul 
patron... et même qu'on ait beaucoup 
ménagé l'étoffe 1... Leur jeunesse n'est 
pas vraiment jeune, leur gaîté n'est 
pas vraiment gaie ; jamais je n'ai sur-
pris en eux un élan d'enthousiasme... 
Tante Marie dit quelquefois : « Oh I les 
jeunes gens d'aujourd'hui, tous des 
pessimistes ! »■ Elle se trompe d'une 
ou deux générations. Non, je ne crois 
pas que mes danseurs trouvent la vie 
mauvaise. Ils admettent volontiers que 
le bonheur existe et soit fait sinon pour 
tous, du moins pour eux... seulement 
ils l'entendent à leur manière. On di-
rait qu'ils ne savent ni admirer, ni 
croire, ni aimer, et qu'ils s'en flattent, 
non pas à la mode romantique avec de 
belles colères d'anges déchus, mais 
froidement, méthodiquement... Ils ont 
peur de tout ce qui est extrême,.et 
comme sans doute tous les sentiments 
puissants, toutes les émotions fortes, 
toutes les passions vraies écraseraient 
leurs petites épaules et feraient éclater 
leur petit cœur, il les considèrent de 
très haut avec un mépris supérieur... 
Ce sont des égoïstes tout simplement... 
et des égoïstes mesquins qui manquent 
vraiment d'envergure... 

André riait de bon cœur. Rien ne l'a-
musait plus que de provoquer chez sa 
sœur une déclaration un peu vive de 
principes ou d'opinions. 

—- Alors, Zozi, tu veux que ton mari 
ne soit ni flegmatique... ni correct, ni 

sérieux..., tu veux qu'il ait de l'en-
thousiasme, des passions violentes, 
des... 

Mais Rosemonde avait entendu seu-
lement ces deux mots « ton mari », et 
le reste de la phrase lui était arrivé 
vide de sens. 

— Mon mari ! répéta-t-elle, et sa jolie 
voix vibrait avec une douceur pro-
fonde... Mon mari ! je veux seulement 
qu'il soit très bon et qu'il m'aime... 

Elle était debout près de la chemi-
née, elle parlait la tête un peu pen-
chée. 

— André, continua-t-elle avec une 
grande candeur dans les' yeux, est-ce 
que tu crois que... quelqu'un... que 
quelqu'un pourrait m'aimer... m'aimer 
beaucoup ? 

André la regarda gravement, un peu 
étonné. 

— Je le crois, déclara-t-il très péné-
tré de son importance. Tu n'as pas la 
beauté de ton amie mademoiselle 
Farge, ni le chic étourdissant d'Etien-
nette Lardel... tu n'es même pas... ce 
qu'on appelle très jolie, Zozi... mais 
peut-être bien que tu es pire !... comme 
disait l'autre. 

Un flux rose envahit le visage de ma-
demoiselle Frégyl. 

— Oh ! je sais que je ne suis pas jo-
lie, dit-elle. Ce n'est pas à cela que je 
pensais... Est-ce qu'on aime une fem-
me seulement parce qu'elle est jolie ? 

— C'est-à-dire que quand une femme 
est jolie, on se trouve toujours mille 
raisons de l'aimer et que, quand elle 
est laide, on m l'aime pas, alors même 

qu'il y aurait dix mille raisons pour, 
qu'on l'aimât. 

Rosemonde ne répondit pas ; sou-
vent les réflexions de son frère la sur-
prenaient. Elle ne put cependant s'em-
pêcher de tourner la tête et de jeter un 
furtif coup d'œil à la glace. Elle se' 
savait assez gentille pour plaire ; mais1 

elle se jugeait trop pâle et d'aspect 
trop délicat. Elle déplorait que les pro-
portions mêmes de son corps la fissent 
paraître plutôt petite, alors qu'une 
taille au-dessus de la moyenne l'eût 
seule contentée, et elle regrettait do 
n'être pas blonde, bien que ses cheveux; 
bruns, ses grands cheveux fins et 
abondants fussent après tout ce qu'elle ' 
préférait d'elle-même. 

Cette brusque allusion à la possibi-
lité d'un mariage prochain l'avait sai-
sie, lui causant une impression bizarre: 
d'étonnement un peu amusé. Ce n'était 
pas que le sujet l'eût jusqu'à ce jouri 
laissée indifférente. Dans ses causeries 
familières, ces mots revenaient souvent 
très affirmatifs : « Quand je me ma-
rierai... Quand je serai mariée. » Elle 
avait pensé à son mariage, elle y avait 
même rêvé, se plaisant à douer de tou-
tes les grâces et de toutes les perfec-
tions viriles l'image d'un jeune honi-i 
me qu'elle n'avait jamais vu et qui,-
d'ailleurs, n'avait jamais existé quo 
dans le monde rose et bleu des romans 
pour jeunes filles.Mais cette image était 
restée idéale, elle appartenait à l'ave-
nir, à un avenir qui paraissait être 
encore très éloigné 

fA stiivre.% 
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LA PETITE GÎÏÏOWDE 
DERNEEREJ EDITION 

La Résistance de oos Alliés rtcoeniii* 
La Crise des Munitions est terminée 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 26 août. — Dans la région 
de Riga, aucun changement. 

Dans la direction de Jacobsladt et de 
Dvinsk, les combats continuent à peu 
vrès sur le même iront. 
' Dans la ditMtion de Vilna, pendant la 
journée du U août, l'ennemi a mené seu-
lement des attaques partielles sur le front 
nord-ouest d'Evie. Nous avons repoussé 
ces attaques. 

Sur le moyen Niémen, nos troupes opé-
rant sur là rive gauche se concentrent 
hraduellement vers le fleuve. 

Sur le front entre le Bobr et la région de 
'Bresl-Lilosk, l'ennemi continue sa pres-
sion -iaxiu.% dans le secteur dont nous 
Zp sons'à l'ouest de la foréde 3ftj£ 
veae e- " : la chaussée de Bielsk, la sta-
tion de naino^-Vyssoka, Litosk -t frou-
iaDans la réq^i à l'ouest de Brest-Litosk, 
pendant le 24 et le 25 août, ;.ous avons 
repoussé les tentatives de Vennemx d at-
innuer nos positions. . , X lai nue droite du Bug l'ennemi s ef-
force d'avancer le long de la chaussée de 

^1/SS°-au sud de Wladimir 
Volynski, rencontres insignifiantes da-
m7^Galieïe et dans quelques autres sec-
leurs de notre front, fusillade et canonna-
de -partielles. 

EVACUATION DE BREST-LITOSK 
Amsterdam, 26 août. - La forteresse 

fie Brest-Litosk a été évacuée par les 
Russes et occupée par les Allemands. 

LA SITUATION DES 
ARMÉES RUSSES 

Pétrograd, 26 août. - Il n'existe aucune 
raison de jùger la situation avec ; moins 
Optimisme; le jour de l'engagement géné-
ral est différé; mais tant que le frqntmsse 
du nord ne sera pas tourné en partant de 
la mer, nous pouvoir envisager avec cal-
me les perspectives militaires. 

FORTES PERTES ALLEMANDES 
Pétrograd, 26 août. - Au nord-esi de 

Vlodava, les Pusses mirent en fuite la 
cavalerie ennemie et firent un grandi nom-
bre de prisonniers; mais, après un combat 
acnamé ils furent obligés de se retirer 
BOUS ̂ intensité du feu de l'artilllerie alle-
mande. Les pertes allemandes sont très 
élevées. 
LA CRISE DES OBUS CONJURÉE 

EN RUSSIE 
Pétrograd, 26 août - M Shingarefî, 

président de la commission de la défense 
nationale à la Douma, a fait la déclaration 
suivante : « Durant les deux derniers mois 
la quantité d'obus expédiés au front a été 
doublée et, la fourniture augmentera cons-
tamment. La crise des obus est passée. » 

LA TACTIQUE RUSSE 
Pétrograd, 26 août - Sur la tactique de 

l'état-maior, une indication jst'ourme par 
u ; officieuse 'istinée à faire 
savoir que le temps est venu pour l'ar-
mée russe do choisir la position conve-
nable sur laquelle elle pourra se mainte-
nir jusqu'à ce qu'elle ait comulé ses rangs 
et accu ulé des approvisionnements. Cela 
pourra servir de point le départ à 1 avan-
ce décisive, t,. d'autres termes, il est.né-

cessaire à i 'sent de créer un.L'ont dé-tenir!YW'! comme il <n existe un sur 
e front o ccidental, et, pour y parvenir, le 
wuverr n^nt est pm ie faire attnel à 
rassis" - ■ à™ i génieurs civils; ÔVi es-
père avec l'a <de de la ftoue et du bitouil-
fard,' tenir l'ennemi assez, longtemps -our 
pr voir prépan v un oareh Iront. 

LA TACTIQUE DES ALLEMANDS 
Pétrograd 26 aoM. - La force princi-

pale deS Russes se fient entte Bietestock 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
X>-o. 26 ^.o-OLt (15 la.) 

EN ARTOIS, autour de Souchez et de Neuville, canonnade et combats à 
coups de pétards et die grenades pendant une. parti* de la nuit. 

DANS LA RÉGION DE ROYE, activité toujours marquée des deux 
artilleries. 

EN ARGONNE, dans le secteur de la Fille-Morte, lutt^ssez violente à 
coups de bombes et de grenades. 

Rien d'important à signaler sur le reste du front. 

et Vlodava, avec les tes dnute et gau-
che un peu au n»rd de la Prière ville 
et un peu a l'est de la econdK- ^elfort 
allemand actuel a pour but : A. m paff 
de tous les chemins) de fer et de, toutes 
les routes, mettre la retraite russe^n P.e 

ril, et, si possible, envelopper une g»■ mae 
partie de l'armé, russe totoJtbuU ** 
troupes, ripèrent contre Kove\, et, renforfcVi 
M ' nsr i essaie de se glisser sair 1 a* 

très rière de Brest-Litosk. Ces ^^te, _ 
déterminants, sont faits ^r iaf^e » 
horm, venant de Kovno, et paf celle ( de 
SA* itz, venant de l'ouest pour approcher j 
de Grodno 
MATÉRIEL DE CHEMIN DE FER 

POUR LEUR FRONT ORIENTAL 
Amsterdam, 26 août. — Les autorités 

allemandes enlèvent en Belgique tout le 
matériel de chemin de fer, notamment les 
rails, et expédient sur le front oriental 
tout le matériel roulant non nécessaire 
aux besoins militaires, 

L'HEROÏSME DES RUSSES 
A NOVO GEORGIEWSK 

Pétrograd, 26 août. — On annonce que 
les Allemands n'ont fait prisonniers à No-
vo-Georgiewsk, qu'une seule division, qui 
ne se rendit pas, mais qui fut capturée 
pendant le combat. Le reste de la gar-
nison périt glorieusement. Le général 
commandant la forteresse fut mortelle-
ment blessé la veille dé la chute de la 
place forte. . , 

Les milieux militaires autorises décla-
rent que Brest-Litosk sera, au besoin, 
évacué comme les forteresses précéden-
tes, si les circonstances stratégiques le 
demandent. 

Dvinsk est complètement évacué. Se-
lon les dernières nouvelles,, les avant-
gardes allemandes sont à 40 verstes de 
Vilna.  9 

La Guerre sur les Frontières 
de Perse 

Dans la journée du 24 août, un de nos avions a bombardé la gare d'Offen-
bourg, bifurcation importante dans le grand-duché de Bade. Le 25 août, une es-
cadre de qualre groupes, comprenant soixante-deux avions, a survolé les hauts-
fourneaux de Dillrngen (fabrique d'obus et de plaques de blindage au nord de 
Sarrelouis), sur lesqaels ont été jetés avec précision plus de cent cinquante obus, 
dont une trentaine de gros calibre. 

Offenbourg se trouve dans la grand-duché de Bade, à environ 13 kilomètres au sud-
est de Strasbourg. 

Dillingen (Prusse rhénane) est dans le district de Trêves, sur la Prims-Theel, af-
fluent de la rive droite de la Sarre, à 10 kilomètres à l'est de la frontière de la Lorraine 
annexée et à 25 kilomètres- environ au nord-ouest de Sarrebruck. 

x>-o. 26 JL.0-&.1; (SB 1CL.) 

Dans le secteur au NORD D'ARRAS, canonnade assez vive, particulière-
trtent autour de Souchez et au sud de Neuville, auprès de la route de Lille. 

On signale aussi quelques actions d'artillerie dans la région de Roye et dans 
la vallée de l'Aisne, où nous avons canonné les organisations allemandes au NORD 
DE SOISSONS. 

\Vennemi a assez violemment bombardé la ville de REIMS. 
N'ous avons, de notre côté, exécuté un tir efficace sur les tranchées allemandes 

j
 deva n

ttCERNAY-LEZ-RE]MS. 

t3J\f ARGONNE, lutte toujours très vive, à coups de pétards et de grenades, 
sur l'ens^Aible du front, avec intervention utile de notre artillerie. 

EN TftrOËVRE, au nord de Fiirey; DANS LES VOSGES, à La Fonte-
nelle et daVs la-'région de Lusse, ainsi qu'en ALSAGE, dans la vallée de la 
Dollar, quel<t,ues duds d'artillerie. 

 -rr^tfi 

LA NUIT 
A LA CHAMBRE 

Le Projet de Comité secret 
renvoyé aux Commissions 

UN BEAU DISCOURS DE M. VIVIANI 

KHALIL-BEY A PERDU LA MOITIÉ 
DE SON ARMÉE 

Du « Rousskoyeslovo », on mande de 
Tiflis : 

« Maintenant seulement, 011 se rend 
compte de l'importance de la défaite infli-
gée à l'armée ue Khalil-Bey. 

» Dans leur retraite précipitée sous la 
poussée vigoureuse des troupes russes, les 
Turcs ont abandonné des monceaux de 
munitions de toutes sortes et une grande 
quantité d'armes. Pendant ces journées, 
plusieurs dizaines d'officiers et quelques 
milliers d askers, se rendant par groupes, 
sont restés entre nos mains. Les pertes, 
tant en tués qu'en blessés, sont très for-
tes, et si on en déduit les déserteurs, Kha-
lil-Bey ne trouver?, guère que la moitié de 
son armée. » 

Londres, 26 août. — Le ministre des 
affaires étrangères britanniques, sir Ld-
ward Grev, dans une longue lettre com-
muniquée'à la presse par le Foreign Offi-
ce répond aux déclarations faites la se-
maine dernière par le chancelier allemand 
au Reichstag. 

A Propos de la Neutralité belge 
Le ministre des affaires étrangères af-

firme de nouveau qu'aucune convention, 
aucun accord n'existaient entre les gou-
vernements britannique et belge. 11 de-
mande pourquoi le chancelier a fait men-
tion de conversations officieuses qui eu-
rent lieu à Bruxelles avec l'attaché bri-
tannique en 1906, et desquelles aucune 
trace n'existe ni au War Office ni au l<o-
reign Office, alors qu'il teint d'ignorer 
qu'en avril 1906, lui, sir Ed. Grey, déclara 
catégoriquement au ministre de Belgique 
que tant que la neutralité belge ne serait 
pas violée par une autre puissance, la 
Grande-Bretagne n'enverrait aucune force 
sur le Continent. 

Sir Ed. Grey rappelle que le chancelier j 
qualifia le traité de neutralité belge de [ 
u chiffon de papier», et que von Jagovy 
déclara qu'il était nécessaire que les for-
ces allemandes se portassent le plus ra-
pidement possible, et par la voie la plus 
corfrmode, contre la France. Le ministre 
anglais rappelle aussi que le 4 août 1914 
le chancelier disait au Reichstag que la 
Belgique serait dédommagée dès que l'Al-
lemagne aurait atteint le but qu'elle vi-
sait. Donc, la neutralité de la Belgique 
était violée de propos délibéré, quoique 
l'Allemagne eût positivement garanti cette 
neutralité, et certainement, ajoute textuel-
lement sir Ed. Grey : « Rien ne fut plus 
méprisable et abject que la tentativ de 
justifier cette violation « ex-post fact, » en 
portant contre le peuple et le gouverne-
ment belges, innocents et inoffensifs, une 
accusation répandue auparavant de tous 
ïôfés contre la Belgique. » 

Les Négociations anglo-allemandes 
En ce qui concerne les négociations de 

1912 en vue de la conclusion d'un accord 
anglo-allemand, sir Ed. Grey exprime 
l'opinion qu'elles ne pouvaient aboutir, à 
moins que la Grande-Bretagne consentît à 
rester absolument neutre, tandis que l'Al-
lemagne, aux termes de ses alliances, res-
terait libre de participer à n'importe quelle 
guerre européenne. Cela, les documents 
des archives le prouvent. 

« Le chancelier tire de mon discours du 
B août 1914 une phrase isolée dans le but 
de démontrer que nous étions prêts à fai-
re la guerre. Dans la phrase qui suit im-
médiatement la phrase citée par lui, et 
qu'il aurait dû répéter, mais qu'il n'a pas 
répétée, je disais : » Nous allons, je le 
» crains, souffrir terriblement de cette 
» guerre, que nous y participions ou 
,»non.» Je m'en remets à n'importe qui, 
hors d'Allemagne, dans n'importe quel 
pays neutre, de décider par lui-même si 
ce sont 11 les paroles d'un homme qui 
avait désiré et projeté une guerre euro-
péenne, ou bien celles d'un homme qui 
avait travaillé pour l'empêcher. Quicon-
que lira tout le contexte, reconnaîtra l'ap-
plication fausse de la phrase isolée. 

» Quant à l'autre déclaration que le 
chancelier m'attribue, pas même quand 
nous étions parfaitement libres, à l'épo-
que où le Japon, notre allié, n'avait pas 
pris part à la guerre et où nous n'avions 
pas avec nos autres alliés l'engagement 
conclu le 5 septembre 1914, je n'ai iamais 
l'ait une assertion aussi ridicule ou aussi 
fausse que celle de prétendre que nous 
avions fait la guerre dans l'intérêt de 
l'Allemagne et dans le but d'exercer une 
pression contre !a Russie- » 

L'Allemagne est responsable 
« La guerre, dit encore le ministre, eût 

été évitée si le projet de conférence avait 
été accepté par l'Allemagne. Mais l'Alle-
magne, sous le prétexte le plus frivole, a 
fermé la porte à cette idée, 

»Ne voulant pas en quoi que ce fût, 
échouer pour une question de forme, j'ai 
déclaré que j'étais prêt à accepter tout 
procédé de médiation que l'Allemagne 
pourrait suggérer si le mien n'était pas 
acceptable. » La 111' Motion, disais-.je, était 
«prête à s'exercer par tout procédé que 
»> l'Allemagne jugerait possible, si l'Alle-
» magne consentait seulement à presser 
>>un bouton dans l'intérêt de la paix. » 

» Le chancelier. d'Allemagne, comme 
son discours l'affirme, n'admettait rien, 
Bauf la discussion entre Vienne et Pétro-
grad, mais <ruelle chance de succès cette 
discussion avait elle quand, comme nous 
i?E aPP'-is Plus tard, l'ambassadeur 
d Allemagne à Vienne exprimait cette oni-

-ûiçn que la Russie se tiendrait à l'écart, 
qu 1 donnait à. ses collègues l'impression 
«mil désirait la guerre dès le commence-

ment, et que sa forte inclination person-
nelle influençait probablement ses actes 
en cette circonstance ? 

» Il ne faut, pas non plus oublier que le 
czar a proposé au kaiser que le conflit 
austro-serbe fût réglé par le tribunal de 
La Haye. Y a-t-i) en Allemagne ou en Au-
triche-Hongrie un homme franc qui, pas-
sant en revue les événements de l'année 
passée, ne regrette pas que m la propo-
sition russe ni la proposition britannique 
n'aient pas été acceptées ? Quelque jour, 
peut-être, le monde apprendra ce qui se 
passa réellement entre l'Allemagne et 
l'Autriche au sujet de l'ultimatum à la 
Serbie et ses conséquences. U n'est devenu 
que trop clair que'le seul espoir de paix 
était dans la proposition, que nous avons 
faite d'une conférence que la Russie, la 
France et l'Italie acceptaient, mais à la-
quelle l'Allemagne opposa son veto. 

» Et cet espoir avait une si grande chance 
de se réaliser, que la Serbie avait accepté 
presque toutes les conditions de l'ultima-I tum autrichien, malgré sa sévérité et sa 

[ violence. Les points laissés en litige au-
raient pu être réglés honorablement et 
équilablement en une semaine par une 
conférence. L'Allemagne aurait dû savoir 
et, devait savoir que nous aurions pris 
dans cette conférence une.ligne de conduite 
aussi loyale et aussi honorable que celle 
qu'elle reconnut que nous avions prise dans 
la conférence des Balkans, que nous au-
rions travaillé, non pour là victoire diplo-
matique d'un groupe, mais pour une solu-
tion équitable, et que nous eussions été 
prêts à nous opposer à toute tentative d'ex-
ploiter déloyalement, la conférence pour dé-
savantager, l'Allemagne ou l'Autriche. 

» Le fait pour l'Allemagne de refuser la 
conférence, bien qu'il ne décidât pas la par-
ticipation de l'Angleterre à In guerre, a eu 
en réalité pout effet de décider la question 
de la paix ou de la guerre pour l'Europe, 
et de signer un arrêt de mort pour plu-
sieurs centaines de mille hommes tués 
dans cette guerre. » 

Les Folles prétentions de I Allemagne 
» Et '.intenant, à en juger par le dis-

Cours du chancelier et par les déclarations 
publiques faites aujourd'hui en Allema-
gne, que' est le programme allemand ? 
L'Allemagne devra avoir la haute main 
sur les destinées de toutes les autres na-
tions, être le bouclier de la paix et de la 
liberté pour les grandes comme pour les 
petites nations. 

» Ce s)' ', les paroles textuelles du chan-
celier. Autrement dit, une paix de fer et la 
liberté sous l'égide prussienne et sous 
l'hégémonie de l'Allemagne, l'Allemagne 
au-dessus de tout, l'Allemagne seule libre 
de vin' -r derechef, sur telle ou telle mer, 
toutes les règles de la civilisation et de 
l'humanité ! 

» Et pendant qu'elle pourrait agir ainsi, 
tout son commerce sur mer devrait res-
ter aussi libre en temps de guerre que 
n'importe quel commerce l'est en temps 
de paix ! La liberté des mers peut être 
après la guerre ur. sujet très raisonnable 
de discussion, dj définition et d'accord 
entre les nations, mais pas tout seul ni 
non plus lorsqu'il n'y a ni liberté ni sécu-
rité contre la guerre et les procédés de 
guerre de l'Allemagne sur terre. S'il doit 
y avoir des garanties contre les guerres 
dans l'avenir, que ce soient des garanties 
égales, étendues, efficaces, liant l'Allema-
gne aussi bien que les autres nations, y 
compris nous-mêmes. 

» L'Allemagne doit être au-dessus de 
tout. La liberté des autres nations doit 
être celle que l'Allemagne leur octroiera. 
Telles sont les conclusions à tirer du dis-
cours du chancelier allemand, et à ces 
conclusions le ministre des finances allè-
mand ajoute qu'un lourd fardeau de mil-
liards devra être supporté pendant plu-
sieurs décades, non par l'Allemagne, mais 
par ceux qu'il lui plaît de qualifier les ins-
tigateurs de la guerre, en d'autres ter-
mes : la prétention de l'Allemagne est 
que, pendant plusieurs décades. à venir, 
toutes les nations qui lui auront résiste 
devront peiner afin de lui paver tribut 
sous forme d'indemnités de guerre 

L'Angleterre luttera jusqu'au bout 
contre ces prétentions 

» Ce n'est pas à de pareilles conditions 
que la paix peut être conclue ou bien que 
l'existence des nations autres que l'Alle-
magne peut être libre ou même suppor-
table. Des discours du chancelier et de 
son ministre des finances il ressort que : 
l'Allemagne combat pour la suprématie 
et pour qu'on lui paye un tribut. S'il en 
est ainsi, et aussi longtemps qu'il en sera 
ainsi, nos alliés et nous combattrons et 
devons combattre pour le droit de vivre, 
non pas sous la suprématie allemande, 
mais dans la liberté et la sécurité réel-
les. » 

Au cours de la journée du 25, NOS AVIONS ont bombardé en Wcëvre les 
CANTONNEMENTS ALLEMANDS de Pannes et Haussant, où ils ont pro-
voqué un incendie. 

Les gares et les bivouacs allemands de Grandpré, Châtel, Cornay et Flevil-
le-en-Argonne; la gar».* dc Tergnier, le parc d'aviation de Virry-en- Artois et la 
gare de Boisleûx ont été également bombardés par nos appareils. 

line opération de bov"n^,ardenient: faite.de concert, e.otre les avions des armées 
française britannique et b& 'ge et des marines française et britannique (au total 
SOIXANTE AVIONS), a v*-té dirigée contre la FORET D'HOUTHULST, 
où ont été allumés plusieurs foV'ers d'incendie. Tous les appareils sont rentrés. 

Dans la nuit du j5 au 26, .une de nos -escadrilles a lancé sur la gare de 
NOYON 127 obus. 

j ie Projet dm Sûawnemenl 
I contre t'àlcooiisme 

Une Démarcîïc du Kaiser 
auprès du Tsar de Bulgarie | 

Sofia, 26 août. — La lettre autographe ! 
adressée par le kaiser au roi Ferdinand j 
à la fin de juillet et qui fut apportée à ce ! 
dernier par le prince, de Hohenlohe, mon- ! 
tre le prix que l'Allemagne attache à 
la neutralité bulgare, et à quel degré de 
platitude Guillaume II n'hésite pas à des-
cendre pour arriver à ses fins. 

Après' avoir insisté sur la sympathie 
qu'il éprouve maintenant pour la Bulga-
rie et déclaré qu'il considère la nation bul-
gare comme la plus énergique des races 
balkaniques, Te kaiser exprime l'espoir 
que les liens qui unissent l'Allemagne et 
la Bulgarie se fortifieront, et il promet au. 
royaume le puissant appui de l'empire al-
lemand à l'avenir. Il adresse, en outre, 
au roi Ferdinand tous ses regrets que l'Al-
lemagne ait jadis estimé au-dessou3 de sa 
valeur l'importance de la Bulgarie dans 
les Balkans et toléré qu'elle fût, injuste-
ment traitée à la Conférence de Bucarest. 
Il s'excuse enfin des efforts faits par lui 
pour faire accorder à la Grèce le port de 
Cavalta. 

11 serait intéressant de savoir comment 
les sentiments exprimés par Guillaume II 
s'accordent avec le programme de l'Alle-
magne, qui cherche ouvertement à con-
quérir la route de Constantinople. Cette 
route passe par Sofia. 

Les Concessions de 
la Serbie à la Bulgarie 

Rome, 26 août. — Le gouvernement ser-
be serait disposé à faire à la Bulgarie la 
plus grande partie des concessions préco-
nisées par la Quadruple Entente. 

Toutefois, le cabinet de Nisch inclinerait 
assez peu a abandonner Monastir. Il dé-
sire, en effet, maintenir une communication 
directe avec la Grèce. Il réclamerait aussi 
une large portion de l'Albanie et spéciale-
ment Durazzo. 

On considère que le programme adopté 
par M. Pachitch doit être apprécié à sa 
juste valeur par le gouvernement bulgare, 
qui en sera saisi. 

Préparatifs bulgares 
Londres, 26 août. — D'après un corres-

pondant qui est en général remarquable-
ment informé sur les événements des Bal-
kans, d'importants mouvements militai-
res se produiront d'ici dix à quatorze 
jours en Bulgarie. Ces mouvements qui af-
fecteront le service des chemins de fer et 
les facilités accordées aux voyageurs mar-
queront une nouvelle phase dans l'attitu-
de de la Bulgarie concernant le conflit, eu-
ropéen. 

Appels d'Hommes 
en Roumanie 

Bucarest, 23 août (retardée). — Un or-
dre du ministre de là guerre appelle pour 
une période d'instruction militaire tous les 
dispensés faisant partie des ciasses 1908 à 
1915, ainsi que les réformés exemptés ap-
partenant aux classes 1009, 1916 inclusi-
vement, et qui ont été déclarés aptes au 
service militaire à la suite d'un nouvel 
examen. 

Devront se présenter également les hom-
mes du service auxiliaire affectés iux ré-
giments en garnison à Bucarest. 

Les Roumains regagiaenî 
leur Pays 

Genève, 25 août. ~ On mande de Moa-
bit, près Berlin, que beaucoup d'ouvriers 
roumains qui travaillaient dans les usi-
nes se préparent à regagner leur rays. 
Ils sont environ trente-cinq mille. De mê-
me à Leipzig, Dusseldorff, et à Coblentz. 

En Autriche-Hongrie, Tes Rounirins par-
tent en grandes niasses. Des banques et 
maisons de commerce roumaines se sont 
fermées h rad, Ternesvar et Klauzen-
burg. 

A Kronstadt ^Transylvanie), on a délivré 
plus de huit mille passeports Dour la Rou-
manie. 

A Vienne et à Budapest, les Roumains 
s'en vont précipitamment. 

On m -îde de Czernowitz que des me-
sures très sévères prises par les autori-
tés inquiètent 1 eaucoup la poj ulation 
roumaine On a envoyé aux autorités de 
Transylvanie des circulaires prescrivant 
de surveiller étroitement la population, 
et il a été déjà procédé à les arrestations 
d'ordre politique. 

En Cîiine 
Sommes-nous à la Veille 

d'une Jiesiauraiion monarchique? 
Pékin, 25 août. — Le correspondant du 

« Times » signale que les journaux de la 
capitale chinoise discutent sérieusement 
depuis quelque temps les mérites respec-
tifs de la république et de la monarchie. La 
campagne fut ouverte par des informations 
annonçant qu'une société venait de se cons-
tituer en vue de prêcher la restauration de 
la monarchie en Chine, et, que ses princi-
paux adhérents étaient, membres du con-
seil qui va bientôt s'occuper d'élaborer une 
constitution définitive. Les provinces n'ont 
pas encore eu le temps de faire connaître 
leur opinion; mais, comme la plupart des 
grands commandants militaires sont venus 
dernièrement à Pékin, on peut compter que 
les instigateurs du mouvement se sont as-
suré l'appui de l'armée. Certaines provin-
ces, sans doute, désapprouveront la res-
tauration monarchique, et le parti révolu-
tionnaire qui a établi la république sera 
mécontent au plus haut point. Considérant 
cependant les forces mililaires dont dispo-
se le gouvernement, il paraît peu probable 
que le changement qu'on voit se préparer 
rencontre une opposition active. 

A l'Elysée 

DÎNER EN L'HONNEUR DE 
L'AMBASSADEUR DU JAPON 

Paris, 26 août. — Le Président M la 
République et Mme Raymond Point-are 
ont donné ce soir un dîner à l'occasion 
du prochain départ du baron Ishii, am-
bassadeur du Japon, qui vient d'être fiom-
nïé ministre des affaires étrangères. 

interdiction dus Produits nocifs 
Suppression! *au nivhège 

û88 Boftitieurs 
Paris, 26 #oût. — .Le ministre des fi-

nances a déposé aujourd'hui sur le bu-
reau de la Chambre <Ê$a députés un pro-
jet de loi portant réforme générale dû la 
législation sur l'alcool,' "Kh 'Voici un bref 
aperçu : 

Combattre l'alcoolisra'î par la, restric-
tion de la consommation des spiritueux et 
par l'interdiction des produits les plus no-
cifs; maintenir en même temps et même 
accroître les ressources ! financières de 
l'Etat et des municipatflés; sauvegarder 
enfin les intérêts agricoleii, tel était le tri-
ple problème que le goxjtverrirement avait 
devant lui. 

La solution qui consisterait dans l'éta-
blissement d'un monopeie ûe l'Etat est 
écartée, et l'exposé des n'tolifs I étudie en 
détail pour établir le caiiactère décevant 
de ses résultats et les difficultés de son 
application. Il conclut en' montrant que 
le contrôle intégral de la [«réduction don-
ne tous les avantages atte indus, sans of-
frir les mêmes inconvéniertits. Le gouver-
nement propose donc la .suppression du 
privilège des bouilleurs cjè cru, mesure 
aussi nécessaire pour resl ireindre l'alcoo-
lisme que pour rendre à l' Etat la maîtrise 
du tarif de l'impôt. 

Profitant de l'expérience «de 1903, il sup-
prime toute franchise pour', la consomma-
tion familiale, mais, d'autite part, il lais-
se entièrement libre le domicile du petit 
bouilleur qui ne fait pas ccmiinerce d'eau-
de-vie, en étendant un ré^i^ne qui a réus-
si dans de nombreux déi»arte,rûents, ce-
lui de l'atelier public, où chacun peut à 
son gré bouillir ou faire btouilCir ses pro-
duits. Un article spécial organise en ou-
tre le rachat des alambics par l'Etat à la 
demande des bouilleurs. 

Les bouilleurs de cru qui acquittent 
immédiatement les droits beméficient d'u-
ne réduction d'impôt de 10 "/,,. Le projet 
concède en outre aux bouilleurs, pendant 
dix ans une exemption d'intipôt foncier 
fixée A concurrence d'une suiperficie de 
deux hectares et d'une valeur locative 
maxime de 500 fr. La suppression du pri-
vilège venait en première ligrui parmi les 
mesures- préconisées pour combattre l'al-
coolisme par l'Institut et par l'Académie 
de médecine. Suivant encore ces hautes 
autorité.?, le gouvernement interdit dans 
la composition des spiritueux: de toutes 
sortes la thuyone, l'aldéhyde benzoïque, 
l'aldéhyde et des éthers «ilicyligues; il li-
mite à 0 gr. 50 par litre la teneur en es-
sences de toutes les liqueurs. Le droit 
de consommation sur l'alcool est porté à 
500 fr., mais tous les droits locaux, droits, 
d'entrée perçus au profit du Trésor et 
droits d'octroi se trouvent supprimés. Le 
cinquième du produit formera un fonds, 
qui sera réparti entre tes communes, sui-
vant un barème basé partie sur le chif-. 
fre de la population, partie sur la con-
sommation, de manière qu'aucune com-
mune ne subisste de perte sensible sur les 
revenus antérieurs et que, cependant, au-
cune prime excessive ne soit donnée aux 
localités où la consommation de l'alcool 
est la plus développée. 

En supposant crue la consommation de 
l'alcool, montée à 1,685,800 hectolitres en 
1913 — chiffre qui d'ailleurs n'avait ja-
mais été atteint depuis 1900 — tombe à.;. 
1 million d'hectolitresi, PEtat retrouvera 
de son côté, malgré la suppression de 
l'absinthe, l'intégralité de ses ressources 
antérieures majorées du produit de la 
surtaxe, soit en rhis quelques dizaines de 
millions. 

Au droit de consommation s'ajoutera 
une surtaxe de 100 fr. sur les apéritifs 
et sur les liqueurs. La suppression de la 
fraude sur les alcools de cru, celle des 
taxes d'octroi avec les formalités et la 
multiplicité des comptes qu'elles entraî-
nent constilueront pour le commerce de 
gros et sérieux avantages. 

Le projet en ajoute quelques autres re-
latifs au privilège pour le recouvrement 
des droits et aux ventes forcées. Il lui im-
pose en revanche la suppression de la dé-
duction sur les alcools autres que les al-
cools naturels. Etant d'ailleurs un objet 
de fraude, cette déductBSh l'exposait, de 
la part de la régie, à plus d'ennuis que 
rte valaient les bénéfices à en provenir. 

La réforme de l'ensemble du conten-
tieux des contributions indirectes complé-
tera ultérk ment cette partie des pro-
positions du gouvernement. 

Si la consommation de bouche tombe 
de 1 million 685,000 à 1 million d'hectoli-
tres, il est indispensable aux intérêts de 
la .production agricole de la vigne centi-
me de la betterave que la consommation 
industrielle de l'alcool soit accrue. Pour 
cela deux choses sont nécessaire» : la 
fixité dos prix dont les variations actuel-
les découragent toutes les expériences et 
d'autre part des débouchés nouveaux. 
Pour atteindre le premier résultat, le 
gouvernement recourt à la solution du 
monopole, inutile au pomt de vue fiscal 
et hygiénique, mais ici efdcace. 

Il se réserve donc le monopole de vente 
de l'alcool dénaturé. Quant, aux Abou-
chés nouveaux, il les attend de l'automo-
bilisme pour lequel il favorisera l'emploi 
de l'alcool par des mesures fiscales. La 
pénurie de la production pour la présente 
campagne rendrait pour le moment toute 
mesure inutile, mais, dès maintenant, le 
projet de loi institue pour 1917 le mono-
pole de l'alcool dénaturé. 

_ « i— 

L'Anarchie en Perse 
LES ALLEMANDS Y ORGANISENT 

LA RESiSTANGE 
Pétrograd, 26 août. — Les nouvelles de 

Perse accusent chaque jour davantage 
l'anarchie que suscite au royaume du shah 
la propagande forcenée qû'y mènent les 
Allemands et les TUTCS: 

Une information dTspahari annonce l'ar-
rivée de nombreux Allemands escortés 
par des caravanes de Kurdes apportant 
des armes et de l'or. 

Ces intrigues suscitées de connivence 
avec le gouvernement persan, ont, réveillé 
les éléments anarchiques dans le pays. 

, „erse regrettera un jour l'hospitalité 
qu elle a accordée à ces agitateurs à la 
solde de l'Allemagne, 

9 I 
Faris, 26 août, — IVimportant débat ou-

vert à la Chambre à propos du vote dos 
crédits des sous-secrétrrires d'Etat du servie© 
de santé et de l'intendance, et interrompu 
vendredi dernier dan» les conditions que 
l'on sait, après les déclarations du ministre 
de la guerre, a repris aujourd'hui. 

L'Aspect de la SaSle 
Avant la séance, un public nombreux 

ocoupe la salle. 
Les tribunes de la pressé sont au complet. 
Dans la tribune diplomatique, ont pris 

place M. Tfittoni, ambassadeur d'Italie; les 
représentants de la Quaflruple-Entente et 
M. Quinones de Léon, de rambassade d Es-
pagne. . ,. 

Les députés entrent en foule, les socialis-
tes les premiers. 

\\i banc des ministres s'asseoient MM. 
Viviani Briand, Thomson, Sarraut, Dou-
mergue, Guesde, Malvy, DaEmier, Sembat, 
Millerand. Ribot. 

Tous les ministres et sous-secrétaires 
d'Etat se joignent peu à peu à leurs collè-
gues. Dans toutes les travées, les députés 
affluent. Depuis la séance historique du 4 
août, Ja Chambre .n'a jamais présenté un 
tel ensemble. Les chefs de groupe, parmi 
lesquels M. Caillaux; sont là. 

M. Paul Descbanel proclame la séance ou-
verte à trois heures vingt. 

La Séance 
.La parole est donnée au président, du 

conseil. (Pttrfond mouvement d'attention.) 

Le PPBSitat du Conseil 
Dans un sïlence impressionnant, M. VI-

viarsl monte a, la tribune et dit : 
Je ne surprendrai certainement personne 

en disant que» je suis venu a cette tribune 
non pour m'e:tpliquer sous Je couvert des 
crédits relatifs, il la création de deux sous-
secrétariats d'EVat, mais en escomptant la 
n'bérabilité du président et la bienveillance 
de la Chambre pour ouvrir un débat plus 
large, pour m'erJ^ajger sur une route où 
plusieurs orateur» m'ont déjà précédé. Il 
serait affligeant et puéril de nous cacher à 
nous-mêmes les inteidents qui se sont suc-
cédé dans ce palais* depuis quelques jours. 
(Applaudissements sur un grand nombre 
de bancs.) Il m'appartient de m'expliquer 
au nom du gouvernement sur ces inci-
dents avec netteté etf précision, mais je ne 
serais pas ici si. ÎÏU prix d'un effort de 
tribune, je devais contribuer à dissiper 
un incident d'un jouir et si demain des in-
cidents du même genre devaient encore 
surgir. (Applaudissements.) J'ai l'espoir et 
j'ai la certitude que dans l'intérêt de notre 
dignité commune et réciproque, dans l'in-
térêt supérieur du pays qui nous juge, face 
à l'étranger. (Vifs applaudissements sur 
un très grand nombre de bancs.), nous 
pourrons maintenir et fortifier entre le 
Parlement et le gouvernement cette union 
nécessaire qui serait une association sans 
armes, si on pouvait en bannir la concor-
de, l'amitié, l'enthousiasme, sans lesquels 
il n'y a pas de collaboration efficace. (Ap-
plaudissements sur tous les bancs.) 

Au terme de la dernière séance je fusse 
monté, n'était l'heure tardive, à la tribu-
ne pour m'expliquer. 

La Collaboration avsc les Commissions 
M. Varenne a déclaré qu'aucun parle-

mentaire, quefje que soit la vivacité de ses 
critiques, n'agissait au nom d'un intérêt 
différent de l'iatérêt public. Je le crois, je 
le sais, j'en ai acquis la certitude au cours 
des conversations ardentes, des discus-
sions passionnées où, si j'ai parfois sur-
pris un parSi pris sur les lèvres de mes 
contradicteurs, c'était toujours dans l'inté-
rêt du pays. (Vifs applaudissements.) Je 
poursuivrai cette collaboration avec les 
commissions parlementaires. (Applaudis-
sements.) Je désirerais, puisque je parle 
dos commissions, qule ceux qui nous ju-
gent sans connaître suffisamment nos ef-
forts puissent être introduits dans l'en-
ceinte discrète où vo>s commissions déli-
bèrent. 

C'est là que tantôt seul, tantôt accom-
pagnant mes collaborateurs, depuis des 
mois, je comparais presque toutes les se-
maines. En témoin impartial, je n'accepte 
pas certes to-! 'les critiques, je n'enté-
rine pas tous les rapports. Mais je pro-
clame urift fois de plus que, dans son tra-
vail silencieux et efficace (vifs applaudis-
sements), le Parlement a rendu le plus 
grand service à la cause publique et au 
pays. (Vifs applaudissements.) 

On a ci * '..té que quelques services de 
la guerre avaient accompli des efforts 
considérables dont il faut les louer, que 
d'autres n'ont pu éviter des fautes, des 
lacunes, des erreurs aujourd'hui aban-
données. 

Quelle a û':ê l'attitude réciproque du 
Pu- ornent et du gouvernement? A-t-on 
arrêté les travaux pour faire la recherche 
des responsabilités ? 

Sans rien exclure des droits du Parle-
ment pour l'avenir, commissions et gou-
vernement ont travaillé t. réparer les er-
reurs, cl, aucune, commission, aux heures 
les plus âpres, n'a entendu, non pas la 
rupture, mais pas même la suspension de 
cette collaboration nécessaire. 

Les Résultats obtenus 
De cette collaboration, le pays a connu 

le mméfiiee. Les lenteurs ont été réparées, 
les imperfections écartées, les défauts de 
méthode abandonnés. Nous avons cueilli 
des résultats certains, c'est parce que, 
dans un avenir prochain, nous en cueil-
lerons de plus certains que nous devons 
bannir le pessimisme qui domine, l'in-
quiétude qui déprime aussi et que la Fran-
ce, grâce aux efforts de tous ses enfants 
grâce à la collaboration du Parlement' 
grâce aux critiques inhérentes au régime 
parlementaire et nécessaire à un gouver-
nement qui doit être contrôlé, la France 
est à la hauteur de son destin. (Vifs ap-
plaudissements unanimes.) 

Il y a quelques mois, un accord tacite 
était intervenu pour raréfier les séances 
publiques et faire refluer le travail dans 
les commissions. Nous avons apporté aux 
commissions des explicati ns ni ont don-
né lieu à des rapports, puis à des contre-
rapports, puis les commissions ont voulu 
contrôler sur place, et il y a un mois, le 
ministre de la guerre, d'accord avec les 
commissions, réglait les conditions de ce 
contrôle : liberté illimitée dans la zone de 
l'intérieur et liberté qui se rétrécit et s'a-
mincit à mesure que le contrôle se rap-
proche de la zone des opérations militai-
res où aucun député ou sénateur n'a ja-
mais voulu s'immiscer. (Applaudisse-
ments.) 

Des députés se sont émus de n'être pas 
assez renseignés. Mais les commissions 
ne sont pas élues au hasard; elles sont 
représentatives de tous bs partis. Néan-
moins, nous avions pensé, dans l'élan de 
notre bonne foi, à une procédure qui était 
la réunion plénière des commissions. 

Le Projet de Comité secret 
Des obstacles matériels se sont élevés 

contre cette proposition, et il a été parlé 
ici d'une procédure réglée par l'article 51 
du règlement. Il s'agît de la possibilité 
pour la Chambre de se réunir en comité 
secret. 

Le_gouvernement a apporté aux com-
missions tous les renseignements qu'il 
détenait. Il ne pourrait en apporter un 
document de plus. Il n'a aucune qualité 
pour recommander ou déconseiller cette 
pr-jdure dont la Chambre est juge dans 
sa souveraineté. 

Si la Chambre la croit indispensable, le 
gouvernement ne peut se refuser à'lui 
donner les renseignements, qu'il a d'ail-
leurs versés à pleines mains dans les ar-
chives des commissions. 

Oui, des fautes ont été commises par 
suite d'improvisations hâtives. Je voudrais 
cependant en finir avec une légende. 

La République française a été attachée 

à la paix; elle a fait à la paix de lourds 
sacrifices. 

La France sans rien oublier a porté pen-
dant quarante-cinq ans à son flanc le 
poids d'une horrible blessure tout en se 
consacrant à des œuvres de paix, qui sont 
son essence; la République a pourvu mili-
tairement à sa propre défense. Je n'en 
veux d'autre preuve que cette parole du 
généralissime vers lequel se portaient 
à la dernière séance vos acclamations. 
(Vifs applaudissements unanimes.) 

« La République peut être flèse des ar-
mées qu'elle a préparées. » 

Elle a aménagé son armée à l'image 
des idées modernes; elle lui a donné la 
puissance matérielle du nombre et la 
puissance morale de l'égalité, le culte de 
la justice, la haine de l'oppression. (Ap-
plaudissements prolongés.) 

Tous les enfants de la France, au jour 
du danger, se sont réconciliés sous les 
hautes idées sans lequelles il n'y a sur 
les champs de bataille que des mercenai-
res et non plus des hommes libres. (Ap-
plaudissements unanimes et répétés.) 

Il faut l'Union des Cœurs 
et des Esprits 

Je sais que les journaux allemands par-
lent de vos divisions II y a des divergen-
ces de pensée et de parole qui sont l'ac-
compagnement de la liberté et la suite 
des traditions de la Révolution française. 
Il y aurait une division fatale s'il y avait 
dans quelque coin de la France une col-
lectivité, si petite soit-elle, qui songerait 
à une paix prématurée. Je ne connais que 
des Français d'accord sur le bu*, prêts à 
renouveler le serment que ncus ne cesse-
rons la lutte qu'après avoir assuré le 
triomphe du droit, après avoir empêché 
le retour de pareils crimes (applaudisse-
ments), après avoir restauré dans son in-
tégrité territoriale l'héroïque Belgique (ap-
plaudissements prolongés), après avoir 
repris notre Alsace et notre Lorraine. (Ap-
plaudissements répétés.) Nos adversaires 
avaient cru notre pays miné par des di-
visions irréconciliables. Ils ont vu tous les 
hommes de tous les partis, de toutes les 
confessions, accomplir leur devoir mili-
taire et leur devoir humain : le de-
voir militaire en courant à la fron-
tière, le devoir humain en s'élevant 
pour le droit et la liberté. Ils verront un 
Parlement couvrant de son respect son 
armée héroïque, l'entourant de sa sollici-
tude, depuis les soldats jusqu'aux chefs 
su; régies, qui doivent et oui ne deman-
dent qu'à rester en dehors de la politi-
que. (Appl udissements.) 

Quant h nous, est-il donc si difficile de 
régler les rapports du gouvernement et 
du Parlement ? 

Le Parlement puise dans la souveraine-
té nationale un droit de contrôle. Il l'a 
pleinement exercé. Dans la même souve-
raineté nationale, le gouvernement puise 
soa autorité. A qui la demander, si ce 
n'est à nous ? (Très bien ! très bien 1) Mais, 
à l'heure où nous sommes, il faut que le 
Parlement témoigne sa confiance au gou-
vernement, n 1 par un ordre du jour qui 
passe, mais par l'adhésion permanente 
des cœurs et des esprits. (Vifs applaudis-
sements.) 

C'est au Parlement à nous donner la 
force nécessaire. Il faut nous garder ou 
nous renverser. Pas de demi-mesure. Je 
vous convie à cette conciliation néces-
saire pour conduire le pays à la victoire, 
et je terminerai par cette parole : « Conti-
nuons à penser au pays et tout nous sera 
léger. » 

Tous les députés se lèvent et applaudis-
sent. 

Le président du conseil reçoit les félici-
tations d'un grand nombre de ses collègues. 

L'AÎIicîtage Voté 
M. Lucien Dûment : Nous demandons l'af-

fichage du discours de M. le Président du 
conseil. (Assentiment général.) 

Cette proposition, mise aux voix, est adop-
tée. 

M. Deshaies : Comme complément à cet 
affichage, je demande à la Chambre de faire 
insérer au « Bulletin des Armées de la Ré-
publique » le discours de M. le Président du 
conseil, sans addition, rectification ni ra-
ture, et je compte sur la vigilance de M. te 
Ministre de la guerre pour assurer l'inser-
tion dans ces conditions. (Applaudissements.) 

AUTRES ORATEURS 
M. Accambray, radical-socialiste, monte à 

la tribune dans l'émotion provoquée par l'ad. 
mirable discours du président du conseil. Il 
reste cinq minutes sans pouvoir parler. 

C'est en mon nom personnel, dit-il (ap-
plaudissements à l'extrême gauche), que j'ai 
pris la détermination de me séparer de mes 
amis... 

La salle se vide. 
M. Accambray ne veut pas que soit retar-

dée la libération du territoire. Mais pour 
cela, il ne faut plus de défaillances qui en 
traînent des défiances. 

L'orateur reproche au ministre de la guer-
re de donner l'illusion d'une collaboration 
avec le Parlement, alors que celui-ci n'a pas 
le pouvoir de s'éclairer. 

Au milieu du brouhaha assourdissant des 
conversations, M. Accambray, dont les pa-
roles parviennent difficilement dans la salle^ 
critique l'administration du ministre de la 
guerre, qu'il accuse de manquer d'autorité 
sur ses directions. 

De nombreux bancs : On réclame la clé 
ture. 

M. Varenne, socialiste, s'oppose à la clô 
ture, qui est repoussée à mains levées. (Ap 
piaudissements a- l'exfrême-gauehe.) 

Je ne viens pas répondre, dit M. Varen-
ne, au discours du président du conseil. 
Nous sommes d'accord avec lui sur le but 
poursuivi. Quand on nous a demandé de 
prendre notre part des responsabilités, 
nous avons dit oui, mais pour la lutte à 
outrance. C'est dans cet esprit que nous 
avons laissé un des nôtres prendre la direc-

■ ion du service le plus essentiel de la dé. 
fense. Nous avons prouvé notre concours en 
vous avertissant de certaines erreurs. M. 
Varenne s'associe à l'éloge de l'armée fait 
par le président du conseil, et lui demande 
de ne pas être seulement attentif aux be-
soins matériels de cette armée, mais à ses 
besoins mora.ix. (Socialistes et radicaux 
applaudissent, do même que les ministres 
socialistes et ladicaux.) 

Voix à droite : Nous sommes tous d'ac-
cord. 

M. Varenne : C'est que cette armée ne res-
semble pas à celles qui l'ont précédée Elle 
comprend des gens de toute condition Elle 
se bat pour une idée; elle a le sentiment d'ê-
tre 1 armée d'un peuple libre. Ce sentiment 
respectez-le. (Salve d'applaudissements à 
gauche et a l'èxtrême-gauche.) 

Je m'associe aussi, ajoute M. Varenne aux 
paroles du président du conseil sur lé tra-
vail parlementaire. 

Au sujet du comité secret et du malaise 
M. Varenne craint que l'on voie dèmain 
ce soir même, renaître ce malaise. Ce n'est 
tout prit d'intl";sue qu'on dénonce par-
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compris par la Chambre, qui ont donné de* 
résultats excellents, et cela le pay» ne li-
sait pas assez. 

Des journaux ont mis très injustement ea 
cause le régime parlementaire. (Applaudit 
sements prolongés à gauche.) 

Voix sur divers bancs : Barrés 1 Barrés I 
M. Beauregard : Travaillons à rendre c» 

régime efficace et populaire, mais ce qu'a 
fait le Parlement n est pas toujours eij 
rapport avec cette situation tragique. 

M. Varenne, dit M. Denys Cochin, qui ajn* 
^prouve les paroles de M. Beauregard, a dl| 
que nous avions formulé beaucoup de crttW 
ques. Oui, je me suis occupé passionné» 
ment de la question des explosifs, et non! 
avons tous recherché le moyen de ménage] 
la vie de nos enfants qui eux ne mène? 
gent pas la leur. (Salve d'applaudissement! 
répétés.) Si mes critiques ont été souvenj 
très vives, je n'y ai jamais apporté d'ar 
rière-pensée. (Salve d'applaudissements pro ! 
longés.) 

Dans une assemblée de 600 personnes, if 
peut y avoir des divisions, mais le Parle* 
ment français a donné un admirable exenw 
pie. La bonne nouvelle que nous attendions 
du président du conseil, c'est que l'union 
complète régnait dans le gouvernement» 
Ce qu'il faut que chacun de nous sache, c'esl 
ce qu'on a publié dans nos commissions, 
les secrets de notre fortune militaire, mais 
je serais très fâché que nous sachions ci 
qu'il y a de tonnes de tel ou tel produit. Lei 
soldats qui sont à la frontière croiraient quq 
nous cachions des secrets redoutables. Cq 
serait frapper leur confiance. Avons-nous 
réfléchi que, grâce à nos soldats, cette an-
née est une des grandes de notre histoire. 
Avons-nous réfléchi, nous qui arrivons 
bientôt à la date de Sedan, que grâce à nos 
soldats, il n'y a plus de Sedan. (Salve d'ap« 
plaudissements prolongés et acclamations.)' 
Restons fermement attachés jusqu'à la fin, 
à cette union dont le gouvernement vient 
de nous donner un éclatant exerrCple. (Ap-
plaudissements prolongés.) 

Les Crédits sont votés 
La clôture du débat est prononcée et le 

président met aux voix les crédits pour le 
sous-secrétariat d'Etat de l'intendance et du 
service^e santé. 

Les crédits sont votés à l'unanimité moin* 
une voix, 539 voix contre une. 

Le Comité secret 
Le président : J'ai reçu de M. Varenne et 

de plusieurs de ses collègues un projet da 
résolution invitant le gouvernement à som 
mettre à la Chambre en comité secret des" 
explications sur les renseignements fournis 
aux commissions de l'armée et de la marine. 
Conformément au règlement, la proposition 
sera renvoyée aux commissions compéten-
tes et le rapport imprimé et distribué. 

La Loi sur l'Alcool 
M. Ribot dépose le projet de loi portant 

règlement du régime de l'alcool. 
Ce projet est renvoyé h la commission da( 

législation fiscale. 

La Chambre s'ajourne 
Par 289 voix contre 237, la Chambre décide 

enfin de s'ajourner au 16 septembre. 
La séance est levée. 

Après la Séance 
Paris, 26 août. — La séance terminée cette 

après-midi par la Chambre peut, à certains 
points de vue, être comparée à celle du i 
août, au cours de laquelle les représentants 
de la nation proclamèrent l'union sacrée 
avec une force que nul n'a pu oublier. Les 
menus incidents parlementaires de ces jours 
derniers n'ont pas résisté à une loyale ex. 
plication que le président du conseil a cou* 
rageusement provoquée, et le débat dont cer-
tains redoutaient les conséquences s'est pour-
suivi dans une atmosphère tout imprégnée 
de sage patriotisme. Si tout est à louer dans 
le langage de M. Viviani, son principal mé-
rite réside peut-être dans sa franchise. C'est-
qu'en effet M. Viviani n'a cherché à esqui-
ver aucune difficulté, et l'orateur qui, d'un 
bout à l'autre de son discours, a atteint les 
plus hauts sommets de l'éloquence s'est! 
adressé au cœur et à la raison de l'assem-
ble. 

L'accueil fait à chacune de ses déclara* 
tiens a établi d'une manière éclatante qu'en 
parlant comme il l'a fait, le président dit 
conseil a traduit fidèlement les sentiments-
intimes de l'unanimité de la Chambre. Dana 
un bel élan d'enthousiasme, de l'extrêmsT 
gauche à l'extrême droite, tous les députer 
se sont fréquemment levés pour applaudir*' 

A cette minute, véritablement solennelle,, 
on avait perdu jusqu'au souvenir des con-
troverses ardentes, parfois passionnées, qui 
suivant le mot de M. Viviani, sont l'essence; 
même du régime parlementaire. A ceux qui 
seraient tentés de le regretter le président 
du conseil aurait py- rappeler l'expression 
de Michelet disant, que la vie normale de la 
France serait la fièvre des autres nations. 

Une seule note discordante s'est fait-
entendre, ou du moins a cherché à se faire 
entendre : M. Accambray, qui ne laissa 
échapper aucune occasion de manifester son-
hostilité au gouvernement, a réédité son ha< 
bituel réquisitoire. Au moment du scrutin, 
il ne s'est trouvé qu'une voix, la sienne, pou», 
refuser de voter les crédits destinés aux deuSB 
sous-secrétariats d'Etat de l'intendance et Ou-
service de santé. Ce vote unanime a eu I» 
portée d'un vote de confiance. 

L'importance de cette manifestation S| 
trouve accrue par l'ajournement de la Cham-
bre au 16 septembre. On se rappelle en eHc 
que jusqu'ici, les députés avaient refusé de 
s'ajourner pendant plus do huit jours, et' 
c'est la première fois depuis de longs mois 
qu'ils consentent à rester trois semaine* 
sans tenir de séance. On peut dire que l'an-: 
torité du gouvernement se trouve fortifié* 
à la suite de la séance de cette après-midi,, 
qui a consacré la trêve des partis. 

LA GUERRE 
COMMUNIQUÉ DU GRAND 

ÉTAT-MAtlOft I fALÎEN 
Rome, 26 août. — Dans le val Sugana* 

nos troupes de la ligne Montet-Civar<jiu 
Torrente-Maso ont étendu leur occupa' 
tion au-dessus du torrent jusqu'aux posi-
tions du Monte - Armentera et du MoÂte-
Saluyio. L'ennemi n'a pas réussi à empê*\ 
cher notre avance et a laissé, en outrey 
entre nos mains quelques prisonniers. 

Dans la vallée de Seebach, noire arlille* 
rie a ouvert le feu sur un campement ca+-
chè à un coude de la rive gauche du tor* 
rent. Les troupes ennemies ont été oblU 
gées de fuir de façon désordonnée, et oni, 
été poursuivies ensuite par un tir É//H 
cace de shrapnells. 

Dans la région du Haut-lsonzo, nos dé-? 
tachements alpins se sont emparés dtf 
quelques forts retranchements ennemi.-** 
le long des pentes escarpées méridionale^ 
du Monle-Rombon. Nous avons fait uné 
trentaine de prisonniers dont un officier 
et avons pris, en outre, deux mitrailleuse* 
des fusils et une 'grande quantité de mu* 
hitions. 

Sur la Carso, l'ennemi a placé de,nom.' 
breuses batteries sur des positions nou*. 
veïles d'où il a ouvert un feu intense 1,4. 
long de tout le front. Cependant, nos trà* 
vaux d'approche continuent sans interrap< 
tion. 

Hier, vers l'aile gauche de nos lignes? 
nous avons occupé de nouvelles tranchées* 
y recueillant uns soixantaine de fusils, uii 
ré!' ■ leur et un matériel divers. 
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Un Message du Maréchal ftench 
au Peuple armais 

Londres, -S août. — M. James O'Grady^ 
député travailliste, dans une visite .in 
front, a vu sir John French qui l'a chargé: 
du message suivant pour le peuple an-
glais : « Homme pour homme, les mien»; 
sont supérieurs aux Allemands en cura-
ge et en endurance; mes canons sont) 
meilleurs que les canons allemands; pan' 
exemple, mon obus de 32 centimètres, 
équivaut à leur obus de i2 centimètres* 
La lutte reste maintenant entièrement en« 
tre Krupp et Rirmingham ». 

M. O'Grady, ému de la désolation dé 
Reims, a dit,à ses collègues ' ançais qu'a-
près ce qu'il a vu, il ne pourrait dormir, 
paisiblement tant que les Allemands n'au» 
raient pas expié leur dévastation. 

ms-. i «marc 
par \m Mëm angSaî: 

Londres, 20 août (officiel). — Ce matin, 
un officier de marine, Arthur-\Y. Bigs* 
wortht, aviateur naval, étant sur un aé-
roplane, a jeté des bombes sur un sous* 
marin allemand qui, entièrement désem* 
paré, a coulé au largo d'Ostende. 

Celte destruction ayant eu lieu dans le 
Voisinage inunédint du littoral occupé paï 
l'ennemi, la position du sous-marin crw 
glouti a été repérée par un contre-torpil-
leur allemand. 

Les Prisonniers civils 
Genève. 26 août. — L'agence Wolff ank 

nonce que des négociations entre l'Angle-
terre et l'Allemagne sont en cours au sujet 
de l'échange de prisonniers civils impro-
pres à tout service militaire. Chaque gou« 
vernement aurait à décider des car 
physiques des détenus en question. 

/ 



a» LA PETITE 6IRDMBE BÊKS 

DEPECHES DE LA JOURNÉE 
L'Aff aire des Marchés 

approbation des Rapports 
des Commissions 

La commission du budget a approuvé le 
rapport de M. Victor Boret, concernant les 
marches Buumann et Louis,Dreyfus Elle 
«i de plus exprimé le désir d'entendre le 
Jsoua.sceré.Uuro d'Etat de l'intendance, nour 
lui demander quelles sanctions il comptait 
prendre contre les coupables. Enfin elle 
E décidé do donner son appui à la propo-
mhon Turintendant à la constitution 
n une commission d'enquête. 

La commission d'agriculture, de son 
Mité, a approuvé à l'unanimité le rapport 
ne M. Victor Boret. 

Les Marchés Louis Dreyfus 
Relativement aux marchés Louis Drey-

fus, banquier et négociant en grains, M. 
Boret a déclaré : 

« Dès le début de la mobilisation, M. 
Dreyfus a vendu d'importantes quantités 
de grains au ministère du commerce et 
aux administrations de la guerre Le pre-
mier marché avec la guerre, en date Bu 
2 août 1914, fut conclu à 27 fr. le quintal, 
alors que M. Baumann lui-môme ne de-
mandait que 24 fr., et, que le prix réel non 
grève de toute la spéculation que l'inexpé-
rience de l'intendance avait favorisée, ne 
dépassait pas 20 fr. Il est vrai qu'il s^agis-
eait de blés australiens. 

» Dans une deuxième vente, en date du 
6 août 1914, le prix des blés australiens 
était passé à 30 fr.; enfin, dans une troi-
sième vente plus sérieuse 222,000 auintaux 
Étaient adjugés à 29 fr. 

» Cette fois, l'intendance trouve que c'est 
excessif. Elle écrit : « La 5° direction esti-
» me les prix trop élevés, étant donné que 
>) des achats ont été effectués au prix de 
>> 24 fr. le quintal au maximum jusqu'ici. » 
Néanmoins, le service des achats paye 
parce que M. Dreyfus exerce une pression. 
Nous regrettons de n'avoir pas les pou-
voirs d'enquûte qui nous permettraient de 
demander aux représentants de M. Drey-
fus et à ceux de l'intendance de déclarer 
B'il est exact ou non que la firme Dreyfus 
Rit dit : « Si vous ne prenez pas nos blés, 
>> nous ne sommes pas embarrassés, nous 
h en avons le placement à l'étranger. » Je 
me suis contenté de signaler à la commis-
jsion le gain de M. Dreyfus qui, étant donné 
teon passé parlementaire, sa fortune, de-
vait donner l'exemple aux fournisseurs de 
l'armée, ou, à défaut, pouvait, comme tant 
d'autres Français, accomplir le geste sim-
ple et beau de se contenter de profits rai-
sonnables. » 

De son côté, M. Léon Perrier, député 
'de l'Isère, chargé de l'affaire du «Nor-
Xnanby », a déclaré : 

« Le « Normanby » est un vapeur an-
glais de 4,219 tonnes, chargé de céréales 
(en provenance de Bahia-Blanca, • qui, le 
SA août 1914, était réquisitionné a Anvers 
par l'intendant général Laurent, agissant 
iau nom du gouvernement français. Ce 
bateau contenait des marchandises appar-
tenant a deux Français : Louis Dreyfus et 
Henri Kormser, à un Anglais, Randaxhe 
Bally, et à une certaine firme Weill Her-
tnanos, notoirement allemande. La car-
gaison de ces denrées est donc déclarée 
prise de guerre, et le bateau est acheminé 
tsur Bordeaux, pour être déchargé. 

» Or, le 17 septembre, quelqu'un écrit 
jeu ministère de la guerre pour tâcher de 
laire lever le séquestre sur les marchan-
dises confisquées. Ce quelqu'un n'était au-
tre que la maison Louis Dreyfus. Le mi-
nistre refuse par un télégramme catégori-
que, ce qui n'empêche pas une deuxième 
ïois la maison Goldstuck, Hainze et C°, 34, 
tue du Louvre, à Paris, de réclamer. 

» Deux autres griefs sont faits à M. 
Dreyfus : celui-ci avait vendu à la guerre 
toutes les marchandises relevées en son 
nom; mais au nombre de ces dernières se 
trouvaient des céréales commandées et 
payées par des industriels suisses et par 
je gouvernement fédéral lui-même. Le gou-
Vernement dut les restituer après de mul-
tiples conversations et démarches. 

» En second lieu, et c'est le point le plus 
jflêlicat, une autre réclamation fut présen-
tée par la maison Van Uden et C° d'An-
Jvers, qui est connue comme faisant en 
Belgique les affaires de la commandantur 
«'demande. Cette maison fit remettre à 
l'intendant Laurent, peu de temps après 
le départ du « Normanby », des connaisse-
ments dits « ordres à délivrer » relatifs 
feux denrées vendues par la maison Drey-
3fus, et demanda à être remboursée de leur 
Valeur. 

» Quelles hypothèses peut-on tirer de 
ices faits ? Ou bien la maison Dreyfus avait 
l'intention d'encaisser deux fois le mon-
tant des céréales dont il est question, ou 
bien elle entendait rembourser aux mai-
sons allemandes le prix de ces marchan-
dises non livrées aux Allemands et réqui-
sitionnées par l'intendance française. La 
rnaison Louis Dreyfus et C° a paru ména-
ger et défendre les intérêts de ses clients 
allemands, et il y a lieu de regretter 
qu'une pareille supposition puisse être 
faite sur le compte d'une maison qui avait 
reçu du gouvernement français, au début 
de cette affaire, des preuves non équivo-
ques de confiance. » 

'EMPIRE TURC 
EN DANGER 

Violente Offensive des Alliés 
Athènes, 26 août. — La canonnade 

est depuis quelques jours beaucoup 
plus forte dans les Dardanelles. On a 
l'impression que Jes alliés y ont main-
tenant concentré une force gigantesque 
et d'une valeur décisive. 

La bataille se développe sur un front 
très vaste et avec une grande ténacité. 
Le commandant en chef conduit les 
opérations avec la dernière énergie. Il 
est évident que les forces anglo-fran-
çaises veulent s'établir sur la ligne 
partant de la baie de Suvla et allant 
jusqu'à Fvlaidos. On sait également par 
une voie indirecte que les Turcs ont 
lancé dans la presqu'île de Gallipolè 
toutes les troupes dont ils disposent. 
La situation générale de l'empire otto-
man serait considérée comme très 
grave. 
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COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
DES DARDANELLES 

La Lutte est âpre. Pertes sérieuses 
des deux Côtés 

Londres, 26 août. — Passant en revue, 
les opérations depuis le 6 août à l'extré-
mité occidentale de la presqu'île de Gal-
lipoli, le communiqué s'exprime ainsi : 

Il existe deux lignes séparées d'atta-
que : la première part de la position occu-
pée par les troupes australiennes et néo-
zélandaises, la seconde part du nouveau 
point de débarquement de la baie de Suv-
la, où la nouvelle armée est employée. 
Les attaques partent aussi du cap Hellès, 
dans la direction de Krithia. 

Des combats violents et continus ont 
eu lieu, entraînant de grosses pertes des 
deux côtés. Nous n'avons pas a".cint nos 
objectifs ni d'un côté ni de l'autre, bien 
que nous ayons fait des progrès marqués 
vers la réalisation et fortement agrandi 
la superficie du terrain en notre pouvoir. 

L'attaque partant de la position occu-
pée par les troupes australiennes et néo-
zélandaises a été poussée jusqu'au som-
met des crêtes de Chunuk et Saribaïr; 
mais comme l'attaque du côté de la baie 
de Suvla n'a pas fait les progrès que 
nous attendions, nos troupes de cette ré-
gion n'ont pas pu maintenir leurs posi-
tions sur la crête même et ont dû se reti-
rer juste au-dessous. 

L'attaque partant de la baie de Suvla 
a été arrêtée après une avance de 2 milles 
et demi. 

Le terrain gagné est suffisant pour per-
mettre de rattacher entre elles les lignes 
du front sur plus de 42 milles. De nou-
veaux renforts étant arrivés à leur gau-
che, les troupes australiennes et néo-zé-
landaises ont avancé avec succès de 
trois quarts de mille et ont assuré la pos-
session d'un système d'importantes hau-
teurs. Après avoir enlevé d'assaut des 
tranchées turques avancées sur la gau-
che du front de bataille, toutes les divi-
sions engagées ont fait des progrès, mais 
ont dû revenir au front primitif, parce 
qu'elles n'ont pas pu gagner le sommet. 
Les pertes de l'ennemi ont été plus consi-
dérables que les nôtres. Le terrain gagné 
et conservé est de grande valeur, niais.le 
public ne doit pas en conclure que le vé-
ritable objectif a été atteint et que de nou-
veaux efforts et des sacrifices sérieux ne 
sont pas nécessaires avant que nous ob-
tenions une victoire décisive. 

Vaine Offensive turque à Krithia 
Athènes, 25 août. — On télégraphie de 

Mytilène que les Turcs, qui avaient reçu 
des renforts ont pris l'offensive en vue 
de réoccuper les retranchements situés 
dans le voisinage de Krithia, récemment 
perdus. Ils ont été de nouveau repoussés. 

On signale une légère avance des alliés 
sur la côte de Suvla. 

Hier, des navires anglais ont bombardé 
Messonissi. Plusieurs maisons ont été dé-
truites. 

Exploits d'un Sous-Marin anglais 
On annonce de Mitylène qu'un sous-ma-

rin anglais a coulé, la semaine dernière, 
quatre grandes barcasses turques qui 
transportaient des soldats de Lapsaki à 
Gallipoli. 

Contre la Censure 
Paris, 24 août. — Le Figaro nous com-

munique la note suivante : 
Le Figaro s'est fi.il un devoir d'accueil-

lir la pétition qu'on va lire et qui a été 
déposée hier entre les mains de M. le Pré-
sident du Sénat et de M. le Président de la 
Chambre. Notre journal, qui, sous tous les 
régimes, a toujours été au premier rang 
parmi les défenseurs de la liberté de la 
presse — en matière politique — et qui, 
pour avoir rempli celte noble mission, a 
subi à plusieurs reprises les rigueurs de 
l'interdiction, a tenu à honneur de renouer 
cette grande tradition libérale, à laquelle 
sont attachés, dans les partis les plus di-
vers, tous les hommes les plus indépen-
dants. Nous avons été et nous demeure-
rons, en tout ce qui concerne la défense 
nationale, les plus obéissants des justicia-
bles de la censure; mais nous souhai-
tons respectueusement, avec les signa-
taires de cette pétition, que le gouverne-
ment consente, sur tous les sujets de poli-
tique intérieure, son entière liberté à la 
presse française. Le « Figaro ». 

Messieurs les Sénateurs, 
Messieurs les Députés, 

La censure qui a la haute responsabilité 
et ie grave devoir de ne rien laisser impri-
mer qui puisse en quoi que ce soit nuire 
à la défense nationale, a vu peu à peu éten-
dre ses attributions à toutes les questions 
du domaine politique. A l'heure qu'il est, la 
presse en matière parlementaire n'a plus 
le droit ni de raconter, ni de réfléchir, ni 
de critiquer. Elle a à peine conservé celui 
d'approuver, et pourtant chaque fois qu'elle 
s'est occupée des travaux, des débats ou 
des personnes des deux Assemblées, elle 
l'a toujours fait avec le souci des devoirs 
particuliers qu'imposent les circonstances : 
la pensée constante de ceux qui combat-
tent et la préoccupation de ne point four-
nir d'armes à l'ennemi. Une telle situation 
n'est digne, ni du Parlement, ni de la 
presse. Le régime parlementaire repose 
sur deux principes, le droit de contrôle des 
représentants de la nation sur le gouver-
nement, le droit de contrôle de la nation 
sur ses représentants. Le contrôle parle-
mentaire est librement assuré, nous ré-
clamons pour l'opinion, le droit de con-
naître et d'apprécier librement les actes 
de ses mandataires et pour nous-mêmes 
celui de renseigner librement aussi cette 
opinion. Depuis le début de la guerre, la 
presse tout entière a donné assez de preu-
ves de son patriotisme, de son dévouement 
et de sa sagesse, pour avoir le droit de ré-
clamer en matière politique, une liberté 
nécessaire au bon fonctionnement même 
du régime. Les actes d'un Parlement n'ont 
qu'une sanction : la publicité. Un gouver-
nement non contrôlé, une assemblée non 
contrôlée, c'est le despotisme. 

Nous vous demandons, Messieurs les Sé-
nateurs et Messieurs les Députés, d'obte-
nir du gouvernement l'assurance qu'il don-
nera à la censure administrative et politi-
que, les instructions qui restreindront sa 
rigueur aux seuls intérêls de la défense na-
tionale, devant lesquels nous nous incline-
rons toujours unanimement. 
Ont signé : MM. Ayraud-Degeorge, trésorier 

de l'Association des journalistes parisiens; 
Léon Bailby, directeur de l'« Intransi-
geant»; André Beavnjfeer, Emile Blavet, 
Georges Berthoulat, directeur de «la Li-
berté»; Fernand Bourgeat, secrétaire des 
journalistes parisiens; Adolphe Brisson, 
directeur des «Annales»; Alfred Capus, de 
l'Académie française, rédacteur en chef du 
« Figaro »; Georges Clôrnenceau, ancien 
président du conseil, directeur de l'« Hom-
me enchaîné » ; Dumont, directeur de 
l'c Avenir du Puy-de-Dôme » ; Paul Gaulot, 
membre du Comité de la Société des gens 
de lettres; Gabriel Hanetaux, de l'Académie 
française, ancien ministre; Adrien-Emile 
Hé: rard, directeur du « Temps » ; Abel 
Hermant, Pierre Laffitte, Henri Lapauze, 
directeur de la « Renaissance politique et 
littéraire »; Fernand Laudet, Camille Le 
Senne, vice-président de la Société des 
gens de lettres; ttra Daniel Lesueur, ex-
vice-président de la Société des gens de 
lettres; Frédéric Masson, de l'Académie 
française; Arthur Meyer, directeur du 
« Gaulois » ; Pierre Mille, Georges Montor-
gueil, secrétaire de l'Association des jour-
nalistes parisiens ; de Nalèche, directeur du 
«Journal des Débats»; Stephen Pichon, 
ancien ministre, directeur du « Petit Jour-
nal »; Joseph Reinach, ancien député; J. 
Roche, ancien ministre, député de l'Ardè-
eh« ; Pierre Baudin, vice-président de l'As-
sociation des journalistes parisiens, séna-
teur de l'Ain; Samat, directeur du « Petit 
Marseillais »; Ed. Stoullig, Mario Sermet, 
secrétaire général de l'Association des 
Journalistes républicains; Henry Simond, 
directeur de l'« Echo de Paris » ; Schowb, 
directeur du « Phare de la Loire » ; Paul 
Strauss, président de l'Association des 
journalistes républicains, sénateur de la 
Seine; René Vallery-Radot, ancien vice-
président de la Société des gens de lettres. 

ses années au 18e escadron du train. Brillant 
officier, il a laissé dans notre /Ville de sym-
pathiques souvenirs. 

Détaché en janvier 1914 au centre automo-
bile' de Vincennes; après la mobilisation, 
en décembre 1914, il a été nommé directeur 
du service automobile de l'armée des Vos-
ges et de l'année de Lorraine. 

Il est proposé pour le grade de chef d'es-
cadron. 

Toutes nos félicitations. 

Permissions aux 
Viticulteurs 

Taris, 26 ; jût. — Une circulaire récen-
te permet d'accorder des permissions de 
quinze jours, entre le 5 septembre et le 
15 octobre, aux viticulteurs de la zone de 
l'intérieur et à ceux des dépôts de la zo-
ne des armées, à l'exception des hommes 
de l'active et de la réserve du service ar-
mé, aptes à faire campagne, appartenant 
à l'infanterie et au génie. 

En outre, dans certains départements 
où la culture de la vigne est très dévelop-
pée, des équipes agricoles constituées avec 
des militaires non viticulteurs seront mi-
ses à la disposition des communes. 

Il y a 

Menace anstro-aîlemaade 
vers les Dardanelles 

Un Sévère Discours do M. Roosevelt 
New-York, 26 août. — Le discours que 

M. Théodore Roosevelt vient de pronon-
cer au camp d'instruction pour les hom-
mes d'affaires à Plattsburg (Etat de New-
f¥drk) est l'objet de l'attention générale. 
^L'ancien président a dit : 

<(Les Etats-Unis ont joué pendant trei-
ee mois un rôle sans noblesse parmi les 
tiations, en consentant à demeurer spéc-
ulateurs passifs des tortures infligées à 
.Ides faibles que nous avions juré de pro-
téger, et en regardant assassiner en hau-
te mer nos propres concitoyens, hommes, 
femmes et enfants, sans rien faire de no-
ire côté. » 

M. Roosevelt a argué que la Convention 
de La Haye imposait aux Etats-Unis le 
•devoir d'aider et protéger la Belgique 
contre l'agression allemande. 

L'ancien président a blâmé le gouver-
nement de Washington de ne pas avoir 
jpris la moindre mesure afin de se prépa-
rer à défendre ses propres droits. Il a 
idéclaré enfin que l'Allemagne est .la bru-
jtalité même. Elle est sans pitié dans le 

Atnépris de la moralité internationale. Il a 
.dénoncé énergiquement les Germano-
lAméricains qui, de complicité avec les 
émissaires de l'Allemagne, ont intrigué 
«ontre l'intégrité des institutions améri-
«aines. 

La Déclaration flu Comte Bernstorff 
n'est pas smfis;.nt8 

New-York, 26 août. — Après cinq longs 
jours d'absolu silence, la déclaration du 
comte Bernstorff, affirmant que la perte 
ide vies américaines dans le coulage de 
}'<< Arabie », serait contraire aux inten-
tions de l'Allemagne, a d'abord produit 
iune certaine détente, mais on reconnaît 
nue cette déclaration ne saurait donner 

fie change. 
' La question n'est pas de savoir si l'Al-
lemagne a voulu délibérément défier les 
Etats-Unis en donnant à ses marins l'or-
)dre formel de couler l'« Arabie » sans 
^avertissement préalable parce qu'il por-
tait des Américains, mais bien de savoir 
si l'Allemagne a voulu, malgré l'aver-
tissement catégorique donné le 21 juil-
let par M. Lansing, continuer à couler 
îles navires anglais portant des Améri-
tains dans des conditions contraires aux 
principes élémentaires d'humanité dont 
Ses Etats-Unis se constituent les défen-
seurs dès que la présence de leurs natio-
naux à bord de ces navires leur permet 
«l'intervenir. 

% Maintenant l'attitude qu'il a prise ca-
tégoriquement dans sa Note du 21 juillet, 
|et réclamant en conséquence un désaveu 
formel de la politique inhumaine dn tor-
jpillage sans avertissement préalable, le 
(département d'Etat considère comme ma-
nifestement insuffisante la déclaration 
léquivoque du eomte Bernstorff, mais, par 
(esprit de conciliation et de paix, il veut 
'lericore espérer que là dernière déclaration 
;«era bientôt suivie du désaveu catégori-
que et des assurances formelles que les 
.Etats-Unis attendent. 

Le Pessimisme renaît 
V Washington, 28 août. — L'optimisme 
qu'avait fait naître d'abord la communi-
cation du comte Bernstorff semble s éva-
nouir. 

New-York, 26 août. — Los journaux du 
jsoir, dans leurs articles, soulignent ce 
du'a de vague et d'incomplet la Note re-
mise par le comte Bernstorff. Ils la trou-
vent Insuffisante et trompeuse, et ils de-
mandent une déclaration définitive et sans 
invoque. 

Préparatifs d Invasion de la 
Frontière serbe. Trafic suspendu 

Menace h la Bulgarie 
Bucarest (sans date). — La nouvelle de 

la concentration de troupes austro-alle-
mandes le long de la rive septentrionale 
du Danube arrive de nombreux points. 
Tout le trafic est maintenant suspendu 
entre -la Roumanie et l'Autriche-Hongrie. 
Le ministre des travaux publics s'est ren-
du hier à la gare-frontière de Rinlvadu-
lui, où sont accumulées des quantités Im-
menses de marchandises, par suite du 
refus des autorités hongroises de fournir 
des wagons. Le service des voyageurs est 
très réduit en raison du passage des trou-
pes de Galicie que l'on expédie dans le 
sud. On annonce que la nouvelle offensi-
ve contre la Serbie sera exécutée suivant 
un plan différent de celui de la dernière 
campagne. La Serbie occidentale sera évi-
tée, en raison des difficultés résultant de 
la configuration du pays. Les forces en-
vahissantes seront concentrées dans les 
régions nord-est avec la mission éven-
tuelle d'aller de l'avant en traversant la 
Bulgarie, via Widin-Belogradohnik et So-
fia. 

Il y a lieu de croire que le gouverne-
ment bulgare est au courant de ce projet 
d'offensive et qu'il a été invité à se join-
dre aux empires du centre. En cas de ré-
sistance, la Bulgarie serait menacée du 
sort de la Belgique. Mais si elle adhère 
au plan de l'Autriche et de l'Allemagne, 
elle aura carte blanche pour exiger répa-
ration complète de l'humiliation qu'elle a 
subie en 1913. 

27 AOUT 1S14 
A l'est de Nancy, les troupes françaises 

repoussent l'ennemi et le forcent à se re-
plier sur Saint-Dié. 

Après vingt-quatre jours de siège, la 
vieille forteresse de Longwy, dont la gar-
nison ne comportait qu'un bataillon, a été 
obligée de capituler. Plus de la moitié de 
l'effectif est tué ou blessé. Le lieutenant-
colonel Darche, gouverneur de Longwy, 
est nommé commandeur de la Légion 
d'honneur pour sa conduite héroïque. 

Au nord, la retraite des troupes fran-
co-anglaises continue. 

En Belgique, Matines est repris aux 
Allemands et l'armée belge tient en échec, 
sous Anvers, l'armée allemande. Les trou-
pes anglaises débarquent à Ostende. 

Les Russes continuent leur marche en 
avant en Prusse orientale et, en Galicie 
orientale, refoulent les Autrichiens qui 
avaient passé la frontière. 

Les Autrichiens se retirent du Sandjak 
de Novi-Bazar. 

A la Chambre des communes, en An-
gleterre, M. Asquith rappelle que la Gran-
de-Bretagne s'est efforcée de prévenir la 
guerre. « Elle n'intervint, dit-il, que lors-
qu'elle fut placée dans l'alternative de te-
nir ou de violer une obligation solennelle, 
ou de s'incliner honteusement devant la 
force brutale. » 

« La Belgique, ajoute le premier minis-
tre anglais, a conquis une gloire immor-
telle. Nous sommes fiers d'être son alliée. 
Nous la saluons avec recpecl et honneur. 
Nous sommes avec elle de cœur et d'âme 
et nous lui donnerons jusqu'au bout notre 
appui. » 

L'INTERDICTION 
«Se ta Sortie «les Vires 

Déclarations de MM. Daniel Guestler, Prési-
dent de la Chambre de Commerce de 

Bordeaux; Charles Shanmet. Député 
de la Gironde, et Fernand David, 

Ministre de l'Agriculture 

M. VenizeSos confire 
les Menées aMemandies 

Athènes, 26 août. — M. Venizelos prend 
des mesures énergiques contre la corrup-
tion allemande. 

Monvesnent puMIc pour la 
Guerre aux côîés des Alliés 

Londres, 26 août. — D'après une per-
sonnalité grecque qui vient d'arriver en 
Angleterre, l'opinion publique en Grèce 
réclame la guerre, et il y a un grand en-
thousiasme pour la cause des alliés. Des 
réunions ont été organisées un peu par-
tout en faveur de la guerre, et on peut 
dire que le peuple ne supportera pas 
longtemps la continuation de la neutra-
lité. L'élément turc seul ne désire pas la 
guerre; les israélites mêmes la désirent. 
On pourrait dire que la Grèce n'a pas de 
différend avec l'Allemagne, mais il y a 
maintenant un fort sentiment d'animosité 
contre ce pays à raison de son alliance 
avec les ennemis traditionnels de la Grè-
ce. Les Turcs ont expulsé sous les pré-
textes les plus insignifiants un grand 
nombre de Grecs d'Asie Mineure, et le 
sentiment populaire contre eux s'en est 
trouvé considérablement accru. 

L'Allemagne continue 
à faire des Excuses 

Amsterdam, 26 août. — Le gouverne 
ment allemand a fait des excuses officiel-
les à la Hollande pour l'acte commis par 
un zeppelin en survolant, le 18 août, le 
territoire hollandais. Le gouvernement al-
lemand a déclaré qu'en raison de la vio 
lence du vent le pilote avait été impuis 
sant à guider le dirigeable. 

Paroles énergiques 
de M. Lloyd George 

Paris, 26 août. — M. Charles Humbert, 
sénateur, rapporte ce propos par lequel 
M. Ltoyd George, ministre des munitions 
britannique, a conclu un entretien qu'il 
avait avec lui : 

(( Tant qu'il restera sur le sol de Fran 
ce et de Belgique un seul soldat allemand, 
aucun de nous, Anglais, n'admettra mê-
me de rêver à la paix. » 

claraWons que l'interdiction de sortie des 
vins est absolument générale et s'applique 
aussi bien aux vins communs qu'aux vins 
fins, mousseux, etc. 

S'il faut, comme on l'avait pressenti, at-
tribuer la mesure à un double motif : 1° 
ménager les stocks nationaux; 2° empêcher 
l'Allemagne de recevoir des vins français 
par l'intermédiaire des neutres, les considé-
rations exposées par le commerce et dont 
le gouvernement se trouve actuellement 
saisi par l'intermédiaire de la Fédération 
du commerce des vins de la Gironde, ne 
peuvent manquer, nous en avons le ferme 
espoir, de l'amener — tout en maintenant 
une surveillance nécessaire — à apporter 
certains tempéraments à une mesure véri-
tablement excessive eu égard surtout à la 
situation de nos stocks, et particulièrement 
grave pour notre commerce d'exportation. 

La réponse qui sera fane à la démarche 
de la Fédération ne peut manquer de nous 
apporter de plus amples renseignements en 
même temps que d'indispensables atténua-
tions. 

Nos Compatriotes 
Le 22 août, le « Journal officiel » a publié 

la mutation suivante : « Le lieutenant-colo-
nel Gizard, lieutenant-colonel au 66e régi-
ment d'infanterie, passe au 77e. » 

Le lieutenant-colonel Clément Gizard est 
un Bordelais. Parti comme chef de batail-
lon au 108e d'infanterie dès les premiers 
jours de la guerre, il conquit ses galons de 
lieutenant-colonel sur le champ de bataille. 
Blessé peu après, il fut évacue, et, à peine 
guéri, il demanda à retourner au feu. 

Il prit alors lé commandement du 66e ré-
giment d'infanterie, qui se couvrit de 
gloire. 

On sait en effet que le 66e fut décoré ré-
cemment par le général Joffre. On se rap-
pelle également que le Président de la Ré-
publique a reçu des « poilus » de ce valeu-
reux régiment la «bague des tranchées». 

Le lieutenant-colonel Gizard saura con-
duire le régiment dont il est le nouveau 
chef aussi brillamment que ceux qu'il a 
commandés jusqu'à ce jour. 

Nos félicitations bien sincères à notre 
compatriote. 

Autour de la Trésorerie générale 
Nous recevons la lettre suivante : 

« Monsieur le Directeur, 
« Je viens de lire dans la « Petite Gironde » 

de ce matin la réclamation faite au sujet des 
obligations de la Défense nationale. Elle por-
te sur deux points : 

» 1. Le refus opposé par la Trésorerie gé-
nérale de payer le coupon échu le 16 août 
courant sous prétexte que les titres définitifs 
n'étaient pas encore arrivés. 

»2. L'encombrement aux guichets de la 
Trésorerie, qui ne permet pas à, plus de cin-
quante personnes par jour d'y avoir accès, 
d'où retard considérable. 

» Permettez-moi d'avoir recours â votre 
obligeance pour vous signaler un remède à 
cette situation. 

» Sur le premier point, pourquoi ne pour-
rait-on pas payer le coupon du 16 août, en 
apposant la mention payé sur les reçus pro-
visoires ou sur les titres'définitifs? Ce moyen 
est employé en temps ordinaire pour les ti-
tres de n'importe quelle nature quand ils 
ne sont pas définitifs. Il m'a été signalé com-
me devant être mis en pratique, il y a un 
mois, par un employé de la Trésorerie, si les 
obligations de la Défense nationale se trou-
vaient dans ce cas en août. 

» Sur le second point, pourquoi ne délé-
guerait-on pas les percepteurs pour payer 
les coupons dans les conditions ci-dessùs ? 
On éviterait ainsi l'encombrement aux gui-
chets de la Trésorerie générale. Cette délé-
gation a été faite quand il s'est agi de déli-
vrer les titres provisoires, c'est-à-dire pour 
recevoir l'argent. Je ne vois aucune raison 
de ne pas la maintenir quand il s'agit de le 
donner, cet argent 

» Veuillez agréer, etc. 
»N.... » 

A l'Ombre 
On a écroué François F..., âgé de 49 ans, 

marin; il a volé, quai des Chartrons, trois 
bouteilles d'huile, dans une caisse qu'il a 
défoncée avec une barre de 1er. Cette huile 
appartenait à la maison Barton-Guestier. 

— De même, Segondo T..., âgé de 36 ans, 
journalier, qui avait volé mercredi matin 
quinze kilos de charbon et trente-deux ba-
nanes, quai de Bacalan, a été arrêté dans la 
soirée. 

— Jean C..., êgé de 35 ans, manœuvre, de-
meurant rue Bonnaffé, et René V..., âgé de 
14 ans, domestique, demeurant rue Belle-
ville, ont été écroués sur mandat d'arrêt 
du parquet de Bordeaux, pour vol. 

— On a remis à l'autorité militaire un dé-
serteur, Pierre P.. , manœuvre, âgé de 32 
ans. 

— Jean C..., âgé de 45 ans, raccormnodeur 
de parapluies, et son amie Eugénie F..., 
demeurant tous deux au Bouscat ont été 
emmmés à Bordeaux jeudi matin par la 
gendarmerie de cette commune. Après in-
terrogatoire, Jean C..., inculpé de coups vo-
lontaires sur son frère : a été mis à la dispo-
sition de M. le Juge d'instruction, quant à 
son amie, arrêtée pour vagabondage, elle 
a été mise en liberté. 

Caisse de Secours du Personnel 
des Ateliers de la Compagnie du M idi 

Le personne! des ateliers de la Compagnie 
des chemins de fer du Midi a recueilli, sur 
ses salaires et appointements une 23° somme 
de 1,383 fr., qui a été répartie comme suit : 

Secours aux blessés, 716 Ir. ; secours aux 
réfugiés, 230 fr. 50; secours aux familles né-
cessiteuses, 436 fr. 50. Total de la 23e liste, 
1,383 fr. Total général à ce jour, 39,776 fr. 05. 

Pour tous renseignements, s'adresser à M. 
Sérée, 55, rue d'Ornanô,- à Bordeaux; Romain, 
15 bis. rue Faidberbe, a Bordeaux. 

Tombola des H. Jj. R. 
Le tirage de la tombola aura lieu mardi 

31 courant. 
L'Association engage vivement tous ceux 

qui désirent participer à son œuvre philan-
thropique à se rendre acquéreur des derniers 
billets, que l'on trouvera en dépôt, jusqu'à 
lundi soir, chez M. Feigna, cours d'Albret, 66, 
où se trouve exposée la bicyclette, ainsi qu'à 
la confiserie de la Marquise-d'Aquitaine, cours 
Saint-Jean, M. 

La liste des numéros gagnants sera publiée 
aussitôt le tirage par la voie de la presse. 

De notre Agence pàrisienrit 

Il y a deux jours, paraissait au « Journal 
officiel » un décret prohibant l'exportation de 
certains produits naturels ou manufacturés, 
et dans la liste de ces produits, perdu par-
mi l'iridium, le ruthénium et les fils de coton, 
figurait ce simple mot : « Vins ». Cependant 
il ne devait pas passer inaperçu vingt-quatre 
heures, et l'émotion légitime qu'il avait pro-
duite dans les milieux intéressés, M. Gues-
tier, président de la Chambre de commerce 
de Bordeaux, nous l'a exprimée. 

M. Guestier était de passage à Paris où l'a-
vait appelé la réunion du comité de l'inten-
dance et du ravitaillement du ministère de 
la guerre. 

« Lé décret du 23 août, nous a-t-il dit, mais 
c'est pour le commerce des vins et le com-
merce bordelais en particulier, la mort sans 
phrases 1 SI nous arrêtions nos exportations, 
ce serait un désastre ! Les circonstances ac-

Une Lettre de la Société d'Agricultuie 
La Société d'agriculture de la Gironde nous 

communique la lettre suivante qu'elle vient 
d'adresser au ministre de r agriculture . 

Bordeaux, le 25 août 1915. 
Monsieur le Ministre, 

A peine connu, le décret, qui vient de prohi-
ber l'exportation de nos vins à l'étranger a 
causé une impression extrêmement pénible 
chez les commerçants et les viticulteurs gi-
rondins. 

En l'absence de toute indication, sur les 
motifs do cette interdiction, les intéressés ne 
peuvent se l'expliquer'Çffe soit par la préoc-
cupation du gouvernement de mettre fin 
aux envois possibles de vin en Allemagne, 
soit par le désir de pourvoir facilement à 
l'alimentation des hommes mobilisés. Dans 
le premier cas, les envois transitant à peu 
près exclusivement par la Suisse, ainsi que 
le montrent les statistiques des douanes, il 
serait bien simple de surveiller seulement 
les chargements allant dans ce pays et de 
ne pas troubler les expéditions pour les a\i-
tres destinations. 

Dans le second cas, la mesure prise serait 
le résultat d'une erreur, attendu que les ex-
portations de vin dans tous les pays du 
monde, y compris les colonies françaises, ne 
représentent, en temps normal, qu'une frac-
tion minime des récoltes. Cette fraction a été 
encore réduite depuis la guerre. 

Quelle importance peuvent donc avoir 
pour la défense national© les quelques cen-
taines de mille hectolitres, qui représen-
tent les envois de vins français au dehors, 
en face des stocks actuels qui représentent, 
chez les commerçants 10 à U millions d'hec-
tolitres, et chez les propriétaires 12 à 13 
millions, en tout 23 millions d'hectolitres 
environ 1 

Puis, à ces quantités, viendra s'ajouter, 
dans un mois, la récolte prochaine, sans 
doute l'une des plus faibles que notre 
pays ait connues, mais qui atteindra cepen-
dant — France et Algérie — au moins 25 
millions d'hectolitres. 

Si l'on envisage la question au point de 
vue des quantités enlev&ey par l'exportation 
à l'étranger, la prohibition de la sortie des 
vins ne peut donc se justifier. Mais si l'on 
prend la peine d'examiner ses conséquen-
ces, on voit immédiatement qu'elle atteint 
presque exclusivement une catégorie de 
vins dont le prix est trop élevé pour que 
l'on puisse l'acheter pour les troupes, car 
personne n'a jamais songé, il faut le croire, 
à réquisitionner pour l'armée les grands 
vins de Bourgogne ou de Bordeaux ! 

Déjà la guerre a porté un coup terrible 
à l'écoulement do ces vins. Les exporta-
tions de vins de la Gironde qui furent de 
293,208 hectolitres dans le premier semestre 
de 1914, sont tombées a 97,807 hectolitres 

Dépôt de Remonte de Mérignac 
Voici l'itinéraire que suivra le comité d'a-

chat pendant le mois de septembre 1915 : 
Mercredi 1er, à huit heures et demie, à 

Mérignac, au dépôt. 
Vendredi, à neuf heures, à Langon, place 

du Champ-de-Foire. 
Samedi 4 et mercredi 8, à huit heures et 

demie, à Mérignac, au dépôt. 
Vendredi 10, à neuf heures, à Lesparre, 

place du Champ-de-Foire. 
Samedi 11, mercredi 15, samedi 18 et lundi 

20, à huit hures et demie, à Mérignac, au 
dépôt. 

Mardi 21, à huit heures, à Mont-de-Marsan, 
devant les arènes. 

Mercredi 22, à neuf heures, à Hagetmau, 
place du Chnmp-de-Foire. 

Vendredi U et lundi 27, à huit heures et 
demie, à Mérignac, au dépôt. 

Pour la cavalerie : 
Chevaux pouvant être présentés à la com-

mission. Achats ouverts aux marchands com-
me aux éleveurs : 

1. Chevaux hongres et juments de pur 'sang 
(nés en 1911 ou antérieurement) et quelques-
uns nés en 1912. 

2. Chevaux prenant 5 ans au 1er janvier 
1915 (nés en 1910) et au-dessus, 'sans limite 
d'âge, susceptibles de rendre des services im-
médiats. 

3. Mulets de bât ou de trait. — De robe fon-
cée. — Prix maximum, 1,150 fr. — Taille mi-
nima, 1 m. 46. — De 5 à 12 ans. Exceptionnel-
lement de 4 ans, très étoffés .et ayant travaillé. 

Les chevaux seront présentés montés. 
Pour l'artilerie : 
4. Chevaux d'artillerie prenant 4 ans au 1er 

janvier 1915. 
5. Chevaux de gros trait pour l'artillerie 

lourde (nés en 1911) et au-dessus. 
Il ne sera pas acheté de chevaux d'attelage 

non dressés. 

La CatriéH-ioie - Des malfaiteurs inconnus 
ont tenté de pénétrer dans les appartements 
de Mme veuve Soye. âgée de vingt-deux ans, 
ménagère, rue dés Banutiers, en forçant la 
serrure de la porte d'entrée du premier éta-
ge. Une enquête est ouverte. 

Les violences, — Mercredi après-midi, M. 
Jean Barrue, âgé de quarante-sept ans, né-
gociant en tissus et confections, demeurant 
cours d'Espagne, a été frappé de plusieurs 
coups de poing par Paul F..., âgé de vingt-
deux ans, cordonnier, et un autre individu 
inconnu. 

— Albert C..., âgé de quinze ans, manœu-
vre, allée de Boutaut prolongée, qui avait 
menacé avec un couteau et outragé des 
agents de la Sûreté et l'inspecteur Talion, 
fut arrêté et écroué. 

' ^> 1 

Alhambra-Casino d'Eté 
Vendredi 27 août 

LE MARIAGE DE PÉPÉTA 
Ce n'est pas un spectacle mal monté, hâti-

vement mis au point, que la direction de 
l'Alhambra offrira au public dans la fraî-
che salle du Casino. C'est une pièce jouée 
plusieuis centaines de fois à Pari^où elle 
a obtenu le plus grand succès. 

Les artistes sont tous de première valeur. 
Le nom d'Alcide. un des auteurs, est inscrit 
à côté de celui de Linda Monty, la gracieuse 
divette. En outre, les Meryal d'Asti, le comi-
que Arnaud Odette Deval, l'excentrique 
Max-Rion, Ferdy etc., contribueront à faire 
triompher l'opérette bouffe. 

Les décors et les costumes viennent de Pa-
ris et sont luxueux. Les danses ont été ré-
glées par Mme Papurello, de l'Opéra. Toute 
la troupe passera en intermède et fournira 
un merveilleux programme de music-hall. 

Prix des places : de 3 fr. à 1 fr. 50. On loue 
tous les jour», sans frais, à l'Alhambra. 

Chemins de Fer Economiques 
Station bainéairo de Laeanau-Ocëan. — Trains 

supplémentaires. - Billets ù prix réduits le 
dimanche 29 août 1915. 
1« Trains supplémentaires. — Train 115 (dé- | 

part de Bordeaux-Saint-Louis à 10 h.; arrivée ! 
à Lacanau-Océan à 12 h. 10. — Train 120 (dé-
part de Lacanau-Océan à 20 h. 35; arrivée ù 
Bordeaux-Saint-Louis à 22 h. 37. — Ces trains 
ne desservent pas le^ arrêts. 

2» Billets à pris réduits. — Aux trains régu-
lier 1.5 (départ de Bordeaux-Saint-Louis à 
6 h. 10) et supplémentaire 115 du dimanche 29 
août 1915 seront délivrés des billets aux prix 
réduits de 4 fr. en Ire classe. 3 fr. en 2e classe. 
2 fr. en 3e classe, aux gares, haltes et arrêts 
(pour le train 15 seulement aux arrêts) com-1 pris entr; Bordeaux-Saint-Louis inclus et Sau-

! n.os exclu à destination de Lacanau. de Mout-
rhic et de Lacanau-Océan. Les coupons de re-
tour de ces billets ne sont valables que pour 
la journée de leur délivrance. 

 « 
Les Accidents 

A bord d'un Vapeur 
Mercredi, vers onze heures du matin, Vin-

cent Perrez, âgé de quarante ans, sujet es-
pagnol, manœuvre, qui travaillait à bord 
du vapeuT « Champlain», de la Compagnie 
des Chargeurs-Réunis, amarré quai des 
Chartrons, est tombé à fond de cale d'une 
hauteur de quinze mètres et s'est blessé 
grièvement à la tète et sur diverses par-
ties du corps. Il a été transporté et admis 
à l'hôpital Saint-André. 

(lue du Pas-Saint-Georges 
Mercredi soir, vers six heures, Mine Eu-

gène Loizan, 4g8 de soixante-cinq ans, ba-
layeuse au tribunal, a été renversée et con-
tusionnée sur diverses parties du corps, rue 
du Pas-Saint-Georges, par la voiture qùe 
conduisait M. Bertrand, commissionnaire. 
Après pansement à l'hôpital Saint-André, 
la blessée ," été transportée à son domicile. 

Alhambra-Théâtre 
On nous annonce comme très prochain le 

passage d'une troupe de grands artistes pa-
risiens qui donneront une représentation au 
bénéfice d'œuvrés de bienfaisance. C'est M. 
Gémier, directeur du Théâtre Antoine, au-
quel ont bien voulu se joindre Mmes Andrée 
Mégard, Suzanne Munte et Mèrindol, qui 
viendra jouer un de ses rôles les plus célè-
bres : Papillon, dit Lyonnais le Juste. 

On sait que M. Gémier, créateur dans son 
théâtre du fameux Papillon, interpréta ce 
fameux personnage plus do quatre cents fois 
à Paris et en tournée Nous reparlerons de 
cette soirée sensationnelle. 

Théâtre des Bouîfes 
« L'ARLÉSEENNE» 

La soirée de gala qui sera donnée le sa-
medi 28 courant, à huit heures et demie, 
avec le concours de la compagnie du Théâ-
tre des Variétés de Toulouse, au bénéfice 
des Œuvres de guerre (places de 50 centi-
mes à 3 fr.), s'annonce comme la plus belle 
manifestation artistique e'. musicale de la 
saison. 

« L'Arlésienne », la pièce célèbre en cinq 
actes, d'Alphonse Daudet, sera jouée avec 
chœurs et musique symphonique de G. 
Bizet. Distribution de ioui premier ordre, 
avec MM. Saint-Léon, Pierre Audoui, Paul 
Marcel, Pisard, Lavigne; Mmes Leone 
Beaufort, Alice Hirbec, Jane Bçyer, Ba-
reille. 

Au quatrième acte, grande farandole. 
Orchestre d'élite conduit par M. Eugène 

Bastin (100 exécutants). Location ouverte. 
Dimanche 29 août, deux représentations 

de « la Présidente ». « le Poulailler » et 
« l'Anglais tel qu'on le parle », avec Saint-
Léon et la compagnie du Théâtre des Va-
riétés de Toulouse. Location ouverte. 

Qu'entend-on exactement par le « Pro-
blème des Balkans » et comment le résou-
dre ? 

Telle est la question à l'ordre du four. 
Aussi « J'AI VU...» consacre-l-il à cette 
affaire plusieurs pages documentaires, 
avec cartes à l'appui, d'une lecture extrê-
mement facile et qui permettront à ses 
lecteurs de se faire du « Problème des 
BALKANS » une idée simple et nette. 

A signaler dans ce même numéro quel-
ques pages de tout premier ordre ; 
L'ECLATEMENT D'UN OBUS DANS LA 
TUANCIIÉE, qui est peut-être le docu-
ment de guerre le plus saisissant qu'on 
ait publié jusqu'ici; en double page : ie 
DÉFILE D'UN ESCADRON SUR LA 
ROUTE D'ARRAS;l'A RRIVÉE DU TRANS-
PORT « LUTET1A » DEVANT MOUDROS, 
etc.. etc. 

En terminant, une bonne nouvelle pour , 
les collectionneurs : «J'AI VU...» pu-
bliera le iO septembre un numéro spéciai 
sur la* VICTOIRE DE LA MARNE. 

Le numéro de 46 pages ; 25 centimes, 
dans les magasins et dépôts de la «PetUe 
Gironde. » 

TJTAT CIVIL 
DECES du 26 août 

Henriette Delpecli, 2 ans, rue des Trois-Chan-
deliers, 12. , ... 

Racliel Augereau, 26 ans, rue. du Hirail, 22 
Julien Ganne. 18 ans, rue Saint-Charles 62. 
Veuve Jalinoux. 53 ans, chemin de Lauzac 2. 
Pierre Oamescasse, 55 ans, rue Saint-Main, l&. 
Antoine, Canadel, 67 ans, rue Saint-Jean, 84. 
Veuve Adolphe. 68 ans, rue de Bègles, 8,. 
Pierre Viviez. 6» ans. cours de Toulouse. 195. 
Marie Artigue, 69 ans, rue Barreyre 47. 
Jeanne Mounrepaux, 72 ans, r. de Beg es ibi 
Paul Streuilt, 72 ans, chemin du Chalet, 59. 
Jean Couderc, 77 ans, rue Malbec, 196 bis. 
Daniel Bobert, 83 ans, cours d Alsace, 5. 

Décès militaire 
Louis Sainte-Claire, 19 ans, soldat colonial. 
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Economisez en faisan; teindre et nettoyer 
Teinturerie ROUCHON - Téléph. 15-1» 
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CONVOI FUNEBRES du 27 août 
Dans les paroisses : 

St-Augustin : 7 h. 15, M. Paul Streuilt, 59, che-
min du Chalet. '•_ . 

St-Bruno : 7 h. 30, Mme veuve Jean Chabois 
seau, salle d'attente. 

Sacré-Cœur : 7 h. 45, M. Hector Lpud&rc, rue 
Malbec, 196 bis. - 8 h. 45, Mlle Jeanne Des 
sarps, 11. place Dormoy. — 1 h. 4a, Mme Anna 
Magdeleine, 87 rue de Bègles. — 4 h., M. 
Antoine Canadell, 84, rue Saint-Jean. 

Notre-Dame : 9 h. 45, Mme veuve Frédéric Dau-
pès, 37, rue Condillac. 

St-Pierre : 9 h., M. Paulin Peronnellle, 14, rue . 
Mérignac. — 1 h. 30. Mlle Henriette Delpech, 
12, rue des Trois-Chandeliers. 

St-Nicolas : 9 h. 45, M. Aristide Viviès, cour? 
de Toulouse, 195. — 4 h., M. Pierre Dublanc, 
12, rue Mercière. 

St-Eloi : 10 h. 15 Mme Rachel Augereau, rue 
du Mirail. 22. . 

St-Louis : 11 h„ M. Lucien Camescasse, 15, rus 
Saint-Maur. 

St-Iieml : 1 h. 45, M. Joseph Gaïud, 22, cité Mal- ■ 
dant. 

St-Martial : 3 h. 45, Mme Marie Artigues, rue 
Barreyre, 47. 

Ste-Croix : 4 h., M. Albert Ganne, rue Saint; 

Notre-Dame-de-Lourd 3 des Chartrons : 4 h., 
Mme veuve Jeanne Caillot, 04, rue Condorcet. 

Convoi militaire : 
7 h., Louis Sainte-Claire, hôpital complémen-

taire n. 35 cours Saint-Jerm, 141. 
Autres convois : 

8 h., Mme Elisabeth Baronnet, hôp. St-Andrô. 
9 h., Mme Marthe Jalinoux, 2, ch. de Lamas. 

F SIIIfcDBC M- et Mme E. Lamou UnCDRC roux, les familles 
Regimbai, Rochet, Pascaut et Marrot (de Pa. 
ris) prient leurs ami.- et connaissances de leui 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Hector COUDERC, 
leur père, beau-père et cousin, qui auront lieu 
le 27 courant dans l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira a sept heures un quart à la 
maison mortuaire, rue Malbec, 196 bis, d'où le 
convoi partira îi sept heures trois quarts. 

La maison Audoin frères et, Compagnie prient 
leurs connaissances d'assister aux obsèques 
de leur ami 

Hector CCUDERC. 
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tuelles ont déjà réduit à de très étroites 11 
mites le champ de nos exportations. ~i i elles 
ci devaient cesser avec l'Angleterre et les j dans'îa' période correspondante de 1915. Il 
deux Amériques — je dis bien : l'Amérique 
du Sud et les Etats-Unis — ce serait le coup 
de grâce et la répercussion en serait d'autant 
plus sensible à cette heure où le problème 
de la hause du change a une telle acuité 
où toute expédition de marchandises de 
France en Angleterre ou aux Eiats-UniÉ est 
le principal facteur qui intervient en faveur 
de cette misse du change tant désirée par 
les pouvoirs publics. » 

De son côté, M. Charles Chaumet, député 
de Bordeaux nous a déclaré : 

«Dès que j'ai eu connaissance du décret, 
je me suis préoccupé des conséquences dé-
plorables qui pourraient en résulter. H est 
indiscutable qu'il porterait un coup fatal à 
notre commerce. Mais fort heureusement, 
j'ai obtenu des assurances qui me permet' mt 
de croire que de sages et nécessaires mesures 
vont être prises qui corrigeront ce qu'aurait 
eu de fâcheux le décret ministériel.» 

Sur une mesure qui cause une émotion si 
vive et si profonde, il était utile de recueil-
lir le sentiment de l'un des ministres les plus 
directement intéressés dans la question et 
qui ont signé le décret. 

M. Fernand David, ministre de l'agricul-
ture, avec sa bienveillante amabilité cou-
tumière, nous a dit les raisons qui ont mo-
tivé le décret. Elles sont de deux ordres. 
Voici la première : la récolte de 1915 sera 
extrêmement déficitaire. Le ministre l'a ex-
posé l'autre jour au cours d'une interview 
que nous avons reproduite. On peut avoir 
des craintes pour l'approvisionnement na-
tional, qui doit en première ligne subvenir 
aux besoins de nos soldats. Donc, il est d'é-
lémentaire prudence de ne pas permettre 
aux vins de s'en aller au dehors. D'autre 
part, — et c'est la seconde raison, — des sor-
ties de vins suspectes ont été constatées à 
certaines de ncr. frontières. Il faut pouvoir 
empêcher le ravitaillement de l'Allemagne 
par l'intermédiaire de certains pays neu-
tres. U faut mettre un terme à des agisse-
ments au moyen desquels, pour fournir un 
exemple rigoureusement authentique, l'ex-
portation des vins dans un pays neutre voi-
sin est passée, pour les six premiers mois de 
l'année, de 42,009 hectolitres à 200,000, c'est-
à-dire a presque quintuplé I Et ce vin, à n'en 
pas douter, est allé chez l'ennemi.... Donc, le 
décret était nécessaire. Mais il est bien en-
tendu que le ministre des finances garde 
toujours la faculté d'accorder des déroga-
tions aux dé^rers. 

Cette faculté, il va en user, et d'autres 
mesures seront prises d'extrême urgence 
pour que, en considération des intérêts qui 
ne sauraient être sacrifiés, notre commerce 
d'exportation des vins fins n'ait pas à souf-
frir d'une prohibition qui a pour but uni-
quement de conserver à l'approvisionne-
ment public des quantités de vins ordinai-
res destinés à la consommation courante. 

« Vous pouvez donc, nous a dit le minis-
tre en concluant, apaiser les inquiétudes et 
l'émotion qui se sont manifestées dans la 
région bordelais. >• 

est vrai que les apparences misérables de 
la prochaine récolte aient eu pour résultat 

| une hausse considérable des vins de con-
! sommation courante, les vins fins et surtout 
' les vins vieux n'en ont nullement bénéfl-
I eié, parce que leurs principaux débouchés 
| leur sont fermés. 

Loin d'apportei des mesures restrictives 
aux envois à l'étranger, il serait nécessaire 
de les faciliter le plus possible. Sans cela, 
qui donc achètera désormais nos grands 
vins de Médoc, de Sauternes, des Graves et 
de Saint-Emilion '! 

Assurément ce ne sera pas l'intendance, 
qui offre aujourd'hui 8 fr. le degré barri-
que, alors que Ces vins sont d'un prix de re-
vient deux à trois fois plus élevé, et que 
nous avons la perspective de ne récolter a 
peu près rien cette année 1 

Il y a là, Monsieur le Ministre, une situa-
tion extrêmement grave rsup laquelle nous 
vous prions d'appeler toute l'attention du 
gouvernement. Nous n'avons pas oublié que 
chaque fois que les intérêts de la viticulture 
girondine se sont trouvés en péril, vous 
avez bien voulu intervenir, sur notre de-
mande, et que toujours nous avons obtenu 
satisfaction. 

Nous ne doutons pas qu'il en soit de mê-
me aujourd'hui, car la cause que nous dé-
fendons est vraiment digne de toute votre 
sollicitude. 

Veuillez agréer, etc. 
Octave AUDEBERT, 

Président de la Société d'agriculture 
de la Gironde. 

Comme nous l'avions déjà fait entendre, 
il est donc nettement confirmé par ces dé-

A l'Ordre du Jour 
Nous sommes heureux de signaler la no-

mination au grade de capitaine du lieute-
nant Charles Voisin-Roux, maintenu au 80e 
d'infanterie, qui vient en outre de recevoir 
la croix de guerre avec double insigne pour 
deux citations à l'ordre du jour. 

Ancien élève du lycée de Bordeaux, le ca-
pitaine Voisin-Roux est le dis de l'ancien 
maire de Cenon. 

Toutes nos sincères félicitations au nou-
veau promu, qui vient grossir le nombre 
des héros girondins. 
"Parmi les citations qui nous parviennent, 
nous relevons les suivantes : 

*Le soldat Edmond Massip, du 344e régi-
ment d'infanterie, détaché à l'état-major de 
la 2e brigade marocaine, agent, de liaison: 

« A fait preuve, les 9, 10 et U mai, d'un 
» grand sang-froid et d'un beau courage 
» dans l'exécution de sa mission. A été bles-
» sé en transmettant des ordres. » 

»A été cité à l'ordre dé la 2e brigade ma-
rocaine et décoré de la Croix de guerre. » 

— Est cité à l'ordre de l'armée : 
Le capitaine Bmile^Auguste Arboux. du 4e 

escadron du train (détaché au centre auto-
mobile de Vincennes) : 

« A parfaitement dirigé depuis plusieurs 
mois le service automobile d'une armée. A 
fait preuve dé qualité, de dévouement et de 
décision particulières, notamment au cours 
de transports de troupes à proximité de l'en-
némi, sous le feu, transports assurés sans 
un seul à-coup, avec un ordre et un calme 
remarquables.» 

Le capitaine Arboux est resté de nombreu-

On a forcé le Caisson 
Vendredi dernier, dans la matinée, Ernest 

Morgenthaler, affecté au service des cham-
bres frigorifiques à bord du paquebot « Es-
pagne », de la Compagnie Générale Transat-
lantique, alors amarré quai Carnot, eut la 
désagréable surprise, en pénétrant dans le 
poste-cabine qu'il partageait avec ses ca-
marades, de constater qu'un caisson fermé 
à clé et lui appartenant avait été forcé. En 
effet, au-dessus du bahut, un pantalon dé-
plié et fripé prouvait que que ce vêtement 
avait été visité. Justement, dans les poches 
de ce vêtement, Morgenthaler avait caché 
son porte-monnaie contenant une somme de 
U fr. 70 et un portefeuille renfermant un ac-
te en allemand constatant que son proprié-
taire était originaire de Durrenroth (canton 
de, Berne), un passeport au même nom dé-
livré trois ans auparavant par le consul de 
France de Fiume, un permis de séjour pour 
Bordeaux et divers certificats. Le volé n'a 
pu porter ses soupçons sur personne, et 
l'enquête faite à bord par un agent du com-
missariat spécial n'a donné jusqu'ici aucun 
résultat. 

Théâtre de l'Apollo 
Semaine anglaise de music-hall 

La soirée de gala du vendredi 27 courant 
sera particulièrement, brillante. En voici la 
programme : 

The Texon Bill, les célébras cyclistes (lasso 
et fouet) ; les six Flortmonds, créateurs du 
genre ki Toupie humaine; John Laurent et sa 
meute comique; Lydie Darto. dans"? mondai-
nes; Bross-Dally, acrobate équilibriste; la Ra 
hila, diseuse fantaisiste; NoGl Delsonn, comi 
que typique; Andrée Daubuisson, de l'Eldo-
rado; La Valliôre, de Parisiana; Dolman, de 
la Cigale; le film de suerre Arras, ville mar-
tyre; les Gorges du Hourat. documentaire en 
couleurs; l'actualité rte la semaine. 

Avis important. — L'Apollû-Théfttre ne 
donne des représentations de music-hall que 
les vendredis, samedis et dimanches, avec 
matinée ce jour-là, et changement de pro-
gramme toutes les semaines. Fauteuils, 2 fr. 
50; premières, 2 fr. ; deuxièmes, 1 fr. ; troisiè-
mes, 75 c. ; paradis, 50 c. promenoirs, 1 fr. 

CONVOI FUMÈBRE ï<tT&^S^'-
M"u« C. Navails ei leurs enfants (de Marmande), 
M. et M"» P- Serf et leur fils, M. et Mme L,.-
Marty prient leurs amis et connaissances d«,...» 
leur l'aire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre DUBLANC, 
leur père, beau-père et grand-père, qui auront 
lieu le vendredi 27 courant en l'église Saint-
Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, 12, rua 
Mercière, à trois heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à quatre heures. 
Pompes funèbres générales. iSl, c. Alsace-Lorraine, 

GGNVOi FUNÈBRE5"™. 
Viviès et leur famille prient leurs amls ét côfi.'* 
naissances de leur faire l'honneur d'assistci 
aux obsèques de 

M, Aristide VIVIÈS, 
Cher de bataillon d'infanterie coloniale en 

• retraite, 
Chevalier de la Légion d'honneur, 

leur époux, père, beau-père et cousin, qui au-
ront lieu le vendredi 27 courant en l'église 
Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours... 
de Toulouse, 195, à neuf heures un quart, d-'ofi 
le convoi partira à neuf heures trois quarts.. .. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. ■ -
Pompes funèbres générales, M. c. Alsace-Lorraine, 

M. J.-B. Artigues, M.;., 
et Mme Ed. Artiguef 

et leurs enfants, les familles Desclau, Mmr -
veuve Péré prient leurs amis et connaissance! 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsô 
ques de 

M™ Marie ARTIGUES, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
sœur, belle-sœur et amie, qui auront lieu 1( 
(vendredi 27 août en l'église Saint-Martial. 

On se réunira ;i la maison mortuaire, rue 
Barreyre, 47, à trois heures un quart, d'où 1» 
convoi partira il trois heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m. t. Alsace-Lorraine, 
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Scala-Théâtre 
« Lamouiliette » avec Sorius 

C'est à la soirée de gala de vendredi soir 
que la direction nous offre l'excellente 
pièce « Lamouillette » avec le précieux con-
cours du populaire comique Sorius et Mmes 
France et Dormeuil. Une délicieuse pièce 
de M. de Féraudy, « Tic-à-Tic », interprétée 
par M. Rullier et Mme Jane Mary. Impor-
tante partie de music-hall avec M. Vazelli-
Bazeille, 

Pour avoir le Sac 
Jeudi, vers trois heures et demie de l'a-

près-midi, Bernard-Sébastien D..., âgé de 
quarante-quatre ans, et Jean P..., âgé de 
trente-deux ans, colocataires au 93 de la 
rue Joseph-de-Carayon-Latour, se prirent de 
querelle pour une raison des plus futiles. 
Il s'agissait d'un sac, un vieux sac de toile, 
auquel chacun d'eux prétendait avoir droit; 
toujours est-il que D..., qui demeure sur lé 
même palier que son voisin, entrait chez ce 
dernier, voulant reprendre le sac, lequel, 
disait-il, lui appartenait; mais P... ne ren-
dant pas ainsi, reçut fort mal cette visite, 
et, après quelques menaces, porta un coup 
de couteau dans l'estomac de son antagonis-
te. De son côté, l'agresseur prétend que D..., 
en entrant chez lui, lui aurait sauté à la gor-
ge et qu'il s'était vu forcé de sé défendre. 

La scène n'ayant pas eu de témoins, le-
quel des deux croire ? P... reconnaît pourtant 
avoir porté le coup de couteau à D... 

Quant au blessé, il a pu, aidé par une Voi-
sine, se rendre jusqu'au poste de police de 
Saint-Bruno, où M. Robert, commissaire de 
police du sixième arrondissement, est venu 
prendre connaissance des fajts. D.. fut en-
suite transporté et admis à l'hôpital Saint-
«ndre. 

P... est venu spontanément se constituer 
prisonnier au commissariat de la rue Ro-
quelaure.  « 

Les Epaves de la Garonne 
Jeudi, vers une heure de l'après-midi des 

passants apercevaient le corps d'un noyé qui 
flottait dans la Garonne, en face des gabares 
amarrées au lange, faisant face au pont 
Saint-Jean. Au moyen d'une yole M. Louis 
Gudel, âgé de trente-cinq ans, domicilié rue 
Planterose, alla retirer le cadavre. 

M. Lamarque, commissaire de police du 
septième arrondissement, prévenu par télé-
phone, s'est rendu sur les lieux et, anrès les 
constatations d'usage, le corps a été trans-
porté à la Morgue. 

Dans les vêtements du noyé, on a trouvé 
outre plusieurs cartes d'électeur au nom de 
Auguste Péducasse, commissionnaire auto-
risé, domicilié rue Bouffard, 48, une somme 
de 122 fr. 05, plus quatre porte-monnaie, 
deux blagues, deux portefeuilles, une mon-
tre remontoir en nickel et un trousseau de 
clés. Mais il a été impossible de savoir si 
lé défunt était tombe a l'eau accidentelle-
ment ou volontairement, ni à quel m'ornent. 

Trianon - Théâtre 
C'est irrévocablement le 15 septembre 

qu'aura lieu la réouverture du coquet théâ-
tre de la rue Franklin avec « les P'tites 
Monthabors », opérette militaire en deux ta-
bleaux (suite de « la Fille du Tambour-Ma-
jor », création à Bordeaux. 

Les répétitions sont commencées, et nnl 
doute que. montée avec le soin que l'on con-
naît, par le directeur artistique de ce théâ-
tre, cette opérette n'obtienne le plus grand 
succès auprès du public bordelais. 

Une troupe de chanteurs impeccables a été 
choisie pour cette création. 

Lés abonnements sont reçus tous les jours, 
de deux heures à six heures. 

mm%\ FUNÈBRE Mme S^Zoe6 
Comenge. M. et Mme H'e comenge, M. et Mme G. 
Couhitte, M. et Mme ;., Loustallot, M. Daniel 
Loustallot, du 15e dragons; M. Yves Loustallot. 
du 18» escadron du train des équipages; M. et 
Mme André Couhitte et leurs filles, MU» Magde-
laine Couhitte, Mme veuve Lagarde et sa fa-
mille, M. et Mme A. Lormeau, leurs enfants el 
petits-enfants; M. et Mme M. Comenge et leurs 
enfants, M. et M" G. Couhitte et leurs enfants, 
et les familles Rouède, Comenge, Vicant, Jou-
gou, Lagrange, Prémis, Técheney, Broussard, 
Bicharrette, Lafon, Dumon, Teycheney et 
Deffls prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Ht. Roger COMENGE, 
leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère, 
oncle, petit-iils, neveu et cousin, qui auron» 
lieu le samedi 2S courant en l'église Notre-
Dame. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, 3, rue Fénelon, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Barre, Mu° Georgette Barre, Mme vôuve E. Char-
din, M. Th. Chardin et sa famille, M. Edouard 
Chardin, M. et Mme Eugène Chardin et leurs 
enfants, M»« Thérèse Sabourin, M. et Mme Ed-
mond Sabourin et leur famille prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Adolphe BARRE, 
leur père, beau-père, grand-père, beau-frère, 
oncle et cousin, qui auront lieu le samedi 28 
courant en l'église Notre-Dame-de-Lourdes des 
'Chartrons. 

On se réunira u la maison mortuaire, rue 
Camille-Godard, 73, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales, ISI,c. Alsace-Lorraine, 

American Parli 
Un Darc unique par ses ombrages, une piste 

de skatiny en plein air. ouverte au public 
tous 16s jours, un ciné géant les samedis et 
dimanches des attractions diverses, voilà n» 
que l'on trouve à l'American-Park, pour un 
prix unique et dérisoire. 

CINEMAS 

SA1NT-PRCÎJET.CINEMA 
Vendredi 27 courant, première de l'« Agen-

ce Cacaouette n, le désopilant vaudeville 
qui, en ce moment, amuse tout Pans. 
«Germain au Paradis», comédie; «Au Té-
léphone» et «la Faute de Jack», drames 
très beaux; une excursion à la Jungtrau 
(Alpes); «la Flotte anglaise en action», tel 
est le remarquable programme offert au pu-
blic jusqu'à dimanche soir.  » 

THEATRE-FRANÇAIS 
« Arras, ville martyre» 

Jeudi 26 courant, à huit heures et demie; 
vendredi 27, en matinée, à deux heures et 
demie- en soirée, à huit heures et demie : 
trois 'dernières représentations du pro-
gramme toujours intéressant, varié, sans 
riva', poùr les actualités, avec les vues sen-
sationnelles prises sur le « front » avec l'au-
torisation du grand état-major, et qui sera 
changé complètement le samedi 28 courant. 

On voudra voir une dernière fois : la 
«Pécheresse», le beau film artistique Gau. 
mont; le «Furoncle», où triomphe le 
ioveux Lévesque, avec ses camarades du 
pàlats-Royal; la «Pestiférée», drame émou-
vant, etc. 

Les Lydie Darto 
Samedi 28 courant, dimanche 29, en ma-

tinée et soirée, trois galas avec le nouveau 
film artistique Gauuiont : « la Lurniète et 
i'Àmour», et, en intermède, les Lycliè Darto, 
les célèbres danseurs mondains. 

GMÛ. FUNÈBRE Sbert,ver etDa^ 
linliie Robert, MM. Charles et Daniel Robert, 
Mile» Marcelle et Suzanne Robert, Mme veuve, 
Achille Ledoux, née Robert et ses enfants; V 
et Mme p.-H. Baudouin, leurs enfants et petits-
enfants: M. Bargeaud, sa lille et ses petits-en-
fants; M. le docteur et Mme Chevallier, née Ro-
bert et leurs enfants prient leurs amis et con. 
naissances de leur faire l'honneur d'assistei 
aux obsèques de 

M. Daniel ROBERT, 
(5, cours d'Alsace), 

leur époux, père, grand-père, frère, beau-frère, 
oncle, grand-oncle, qui auront lieu le samedi 
28 août, à dix heures et demie. 

On se réunira a dix heures à ia chapelle du 
cimetière protestant, rue Judaïque. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

E Mme L. Camescasse. t M. et Mme Labrouste! 
et leur fils, M. et Mme u. Camescasse, M. et Mme 
A. Camescasse, M. et Mme Despouys, Mme Du-
casse, Mme Forté, M. l'abbé Bénassy, les famiU 
les Sarazeln, Forté, Prémont, Lavergne et Ltt« 
lanne prient leurs amis et connaissances Jet 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques da 

M. Lucien CAMESCASSE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle, cousin et ami, qui auront 
lieu le vendredi 27 août en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Saint-Maur. 15, à dix heures et demie, d'où le 
convoi funebre partira ù onze heures. 

H ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes finèiA es générales, m, c Alsace-Lorraine. ■ 

CONVOI FUNÈBRE M. Jules Arbez, M. 
Maurice Arbez, M»« 

Marcelle Arbez, les familles Arbez, Puvlllard, 
veuve Guédon, Chabreyron, Arbez, Guilbaudi 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Henri-Boger ARBEZ, 
leur fils, frère, neveu et cousin, qui auront 
lieu le samedi 28 août dans l'église Sainte-Marie. 
dGLâBûStîdG 

On se réunira a la maison mortuaire, à sep| 
heures et demie, rue Paul-Camelle, 50, d'où 1# 
convoi partira a sept heures trois quarts. 

REMERCIEMENTS 
les Labat, Lespès, Cabannes, Laville, de Coquet, 
Sainsevin, Garrigue, Caniot remercient Dien 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister au service célébré le 25 
août dans de l'église Saint-Macalre pour 1». 
repos de l'âme de 

J.-Lou:s MBlKJEj 
Maître pointeur au 38» d'artillerie, 

Mort au champ d'honneur, 
ainsi que celles qui leur ont donné des mais 
ques de symuathie dans cette cruelle et dom 
lourense circonstance. 
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Chronique du Déparlement 
Ce Bouscat 

CROIX DE GUERRE. — M. le Maire du 
lon&cai a remis à M. Armand Giraud, 46, 
hemin de la Charlotte, réformé pour bles-

- de guefrré, la croix de guerre avec 
mes, qui lui avait été adressée à cet effet 

KM' M-. le Commandant du dépôt du 123e de 
Signe. Toutes nos félicitations à ce brave. 

LES ALLOCATIONS.. — Le paiement des 
'allocations nationales aura lieu à la percep-
tion de Caudéran, 10, rue du Châlet, comme 
;*Uit : du n° 1 au n° 500, le jeudi 2 septembre ; 
'du n» 501 au n° 1000, le vendredi 3 septem-bre : du n° 1001 à la fin, le samedi 4 sep-

Sainte-Hélène 
! Chemins de fer du Born et du Marenain 

JLe maire de Sainte-Hélène vient de rece-
v-nroir la lettre suivante : 

« Monsieur le Maire, 
» Comme suite à la délibération de votre 

.jConseH municipal en date du 20 août co-u-
hrant, j'ai l'honneur de vous faire connaître 
ixru'à partir du 1er septembre prochain, no-
Mfcre horaire de la ligne de Margaux à Castel-
ïinau et à Sainte-Hélène sera modifié de fa-
iajon à faciliter les relations de la région des-
servie par cette ligne au moyen des corres-
îjpondances ci-après avec les chemins de fer 
'économiques à Sainte-Hélène : 
1 » 1» Les lundis, mercredis et vendredis, 
tes voyageurs venant de Castelnau pourront 
«lier dans les régions de Lacanau et revenir 
"dans la même journée; 

»■ 2» Les mardis, jeudis et samedis, rela-
tions inverses; 

! » 3° Les dimanches et jours de fêtes, cor-
S-espondances dans les deux sens, y compris 
ia section de Castelnau à Margaux. 
v » Veuillez agréer. Monsieur le Maire, l'ex-
pression de mes sentiments les plus distin-
gués. 

» Le chef de section : AUFILS. J> 

Yvrac 
UN JOLI GESTE. — D'un mouvement spon-

tané, les écoliers d'Yvrac ont fait l'abandon 
de leurs livres de prix en faveur d'une œu-
vre de guerre quelconque. 

. Nous remercions et félicitons sincèrement 
«os garçons et nos fillettes de leur geste gé-
néreux en faveur de nos soldats. 

Porteta 
LE REVOLVER. — Dans la nuit de sa-

medi à dimanche deux balles de revolver 
tont été tirées sur la personne de M. Marcel 
fcazimajou. Les deux balles se sont logées 
jdans un contrevent sur le côté opposé de la 
frade. On se perd en conjectures. 

Une enquête est ouverte par la gendarme-
rie et se poursuit activement. 

Arcachon 
Théâtre de la Nature 

*:» manifestation artistique et patriotique 
We dimanche prochain, au stade Matéo-Petil,. 
■•boulevard Deganne, promet d'avoir un suc-
tacs sans précédent. Il ne peut en être autre-
taent avec le gracieux concours d étoiles tel-
les que Régiria Badet, Mary Boyer et le ténor 
•kieorges Ovido. . .. . 

[.'instlallation matérielle est parfaitement 
Tconçue; toutes les places, sans exception, mè-
in« les plus modestes, seront à 1 ombre. C est 
Sà considérer, par la chaleur que nous subis-
sions depuis plusieurs jours. La scène, qui a 
*Hô rapprochée, sera également à l'ombre et 
iiout le monde entendra merveilleusement 
Ses artistes, l'acoustique étant excellent. 

Mary Boyer et Goorges Ovido seront en 
tiistume de théâtre, pour jouer «Manon» et 
* Carmen ». ,, 

Voici le programme de cette belle matinée : 
Première partie. — «Rosalie», comédie en 

tan acte de Max Maurey : Mlles Yvonne Du 
(Blanc] Germaine de Rion, M. Labarthe-Pon; 
(Français debout !. Non aux et Razigade; Val-
pezzles Boches, G. Madrelle : M. Madrelle; 
ïtosa Gloriœ, G. Mao relie; Respect à leurs 
(tombes, F. Fabié : Mlle Andrée de Beaumont; 
(Les Dragons de Villars (Espoir charmant!, 
Maillard; la Fille du Régiment (Salut à la 
fer.mce;, Donizetti; le Rôvë passe, Helmer et 
SKrier: Mme Nissalovitch ; Samson et Dalila 
'(Mon Cœur s'ouvre à la voix). Saint-Saêns; 
IWerther (Sophie tout le monde est heureux), 
îMa-ssenet : M. Clairval. 

Deuxième partie. — La Fauvette du Temple, 
.essager: Véronique, Messager: M. Baron; 

Hoiafo et Juliette (air du page). Gounod: 
ICavatine du Barbier de Séville, Roesini : Mlle 
-llloucaud; Joseph (grand air), Méhul; La 
[Lettre au Papa dans la Tranchée, Rip «t 
Lassailly : M. Clairval; Le Chalet, Adam; les 
SMoulins de France, Sylvie: M. Javld. 

Troisième partie. — Kaniarade! les Deux 
ÎCuitures. Lucien Boyer; A l'Infanterie fran-
çaise. A Odé : Résilia Badet; Duo de «Manon». 
Tableau de St-Sulpice, Massenet: Mary Boyer 
fcf Georges Ovido; Fidèle Souvenir. Borelli; 
tes Poilus de l'Argonne. Raymond; Merci, Lu-

clen Boyer «Carmeni. dernier iicte scène 
finale, Bizet; Mary Boyer et Georges Ovido. 
La « Marseillaise » sera déclamée par Régina 
Badet et reprise en choeur par tous les ar-
tistes. 

Le piano d'accompagnement offert gra-
cieusement par la Maison Chavan, sera tenu 
par M. Blbes-Chavan. La décoration florale 
ue la scène a été confiée aux soins de l'ha-
bile paysagiste Queyreau. 

Voici le prix des places, toutes à l'ombre i 
Pelouse centrale, chaises numérotées, 5 fr.: 
tribunes nord et sud, numérotées, ?, fr.; pe-
louse à 2 fr., à 1 fr. et 50 centimes. Location 
sans augmentation de prix au Syndicat d'ini-
tiative, boulevard de la Plage. 193, et à la 
Pouponnière, boulevard Deganne jusqu'à di-
manche 29 août à onze heures du matin. 

Saint-Estèphe 
UNE FAMILLE DE BRAVES. — La famille 

Fauché a eu ses quatre fils mobilisés au dé-
but de la guefrre. 

Le plus jeune, Georges, engagé volontaire, 
a gagné les galons d'adjudant sur le champ 
de bataille, a été cité à l'ordre du jour de 
l'armée, a eu la croix de guerre et est mort 
au champ d'honneur. L'aîné, Daniel, s'est 
conduit en héros en deux circonstances, il 
a été cité deux fois à l'ordre du jour et a 
obtenu la croix de guerre avec palme. L'au-
tre frère. Marcel, est prisonnier de guerre ; 
l'autre, Olivier, fait vaillamment son devoir 
au front. Honneur à cette famille de braves. 

FOIRES. — Les foires de Saint-Estèphe se 
tiendront les 7, 8 et 9 septembre. Pour tous 
renseignements, s'adresser au secrétariat de 
la mairie. 

Blaye 
NECROLOGIE. — M. Gilbert, le sympathi-

que recevèur-buraliste de noQre ville, vient 
d'avoir la douleur de perdre sa jeune fem-
me, déoédée mardi dernier des suites d'une 
maladie grave dont elle était atteinte de-
puis déjà longtemps. 

Très estimée et aimée des personnes de 
son entourage, Mme Gilbert laissera d'una-
nimes regrets. 

Nous adressons à M. Gilbert nos senti-
ments de plus sincère condoléance. 

Libourns 
ARMEE. — Nous enregistrons avec plaisir 

la nomination au grade de sous-lieutenant 
d'artillerie de notre jeune concitoyen M. Jo-
seph Lahitton, fils du chef casernier au 15e 
dragons. 

De retour du front et après un stage à 
Fontainebleau, le nouvel officier vient d'être 
affecté an 52e d'artillerie, à Angoulême, 
pour l'instruction des jeunes recrues. 

Vayres 
CINEMA PATHE. — Dimanche 29 août, a 

huit heures et demie, salle Tolzet, grande soi-
rée cinémfitographiqu'e. 

Au programme -.L'Espion d'Œsterland, grand 
drame 'en trois parties; Caroline fait une 
Course pressée; Une Extraordinaire Aventure 
de Boireau; Actualités de la guerre 1914-1915. — 
Tombola gratuite. 

Fronsac 
SAPEURS-POMPIERS. — M. Savarias a 

été nommé lieutenant à Fronsac. 

Vitlandraut 
FOSSES D'ECOULEMENT. — Le maire a 

l'honneur d'informer ses administrés que 
tous les fossés d'écoulement de la commune 
sans exception, doivent être curés à vieux 
fond et vieux bords pendant le mois de sep-
tembre. 

Il invite en conséquence les intéressés à 
faire le nécessaire dinns le délai prescyit 
s'ils veulent éviter les pénalités prévues au 
dit arrêté. 

FOIRE DE SEPTEMBRE. — Le public est 
prévenu que la grande foire de septembre 
tombant un dimanche est renvoyée au len-
demain lundi 6 septembre. 

TRIBUNE 00 TRAVAIL 
APPEL AUX OUVRIERS DE LA PARASO-

LERIE. — Le Syndicat de ia parasolerie, sou-
cieux de plus en plus des intérêts de notre 
•corporation, invite toutes les ouvrières, sans 
distinction, à assister â l'importante réunion 
féminine qui aura lieu le dimanche 29 cou-
rant, à trois heures très précises, dans une 
des salles de la Bourse du travail, 42, rue de 
Lalande. 

A cette réunion, un délégué de la commis-
sion mixte départementale de la main-d'œuvre 
fera l'exposé de l'application et du fonction-
nement de la nouvelle loi, votée le 10 juillet 
1915, concernant la réglementation et la sécu-
rité de toutes les ouvrières travaillant aux 
pièces et à- domicile. 

ChroniqueRégional 
DORDOGNE 

BERGERAC 
CROIX DE GUERRE. — Notre compatriote 

le chef de bataillon territorial Durand, de 
Gardonne, vient de recevoir à Limoges la 
Croix de guerre. 

M. Durand a été cité à l'ordre du jour dans 
ces termes : 

« S'est affirmé comme chef énergique, clair, 
voyant et réculu dans le commandement de 
sa section qu'il a sa conservée en main 
pendant vingt-trois jours de tranchées, sous 
le feu de l'ennemi. » 

CITATION. — M. Roger Mirabel, aspirant 
du 417e d'infanterie, fils de M. Mirabel, juge 
de paix à Villamblard, a été cité à l'ordre 
de la division dans les termes ci-après : 

« Ne cesse de donner le meilleur exemple 
du devoir et du courage. Renversé le 18 
juillet par le passage d'une bombe, „u mo-
ment ou, monté sur le parapet, il cherchait 
à repérer l'emplacement d'un minenwerfer, 
s'est aussi) ' t remis à faire es observations. 
Blessé le 20 juillet par un éclat d'bbus en 
faisant un nouveau repérage pour un© bat-
terie allemande qui tirait sur la tranchée 
occupée par sa section. » 

A la suite de cette citation, le vaillant aspi-
rant a été promu sous-lieutenant. 

MALVEILLANCE. — Dans la nuit du 20 au 
21 août, un malfaiteur al sé un tuyau en 
ciment conduisant l'eau d'un bassin à un 
lavoir, mettant ainsi le bassin entièrement à 
sec. 

Plainte a été portée par le propriétaire, 
M. de Vaudière, capitaine en retraite, à 
Molières. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARDES 

SERVICE MEDICAL. — Le docteur Geor-
giades, de la Faculté de Paris, vient de s'ins-
taller dans notre ville, et il reçoit tous les 
jours à son cabinet, de une heure à quatre 
heures, rue Soult, 16. 

ENFANT DISPARU. — Le'jeune Michel 
Froment, né le 28 février 1902, dont le si-
gnalement suit, a quitté sa famille le lundi 
23 août, à sept heures du matin. Taille 
1 m. 48, cheveux bruns, coupés ras avec 
une petite touffe sur le devant, sourcils 
bruns, teint hâlé, taches de rousseur au vi-
sage, tête grosse, marche presque en sau-
tillant. Vêtu d'uni vestu et d'un pantalon 
en coutil gris, coiffé d un chapeau de paille 
jaune, chaussé de sandales. Fréquentait les 
gitanes an bord de l'Adour, près Tarbes. 

MM. les Maires et les personnes qui le 
rencontreraient sont priés de le retenir et 
de prévenir M. Topinet, rue de Fleurus, 23, 
à Bordeaux, qui le fera prendre. Tous les 
frais seront remboursés, et il y aura récom-
pense à celui qui l'arrêtera. 

NOUVELLES D'ESPAGNE 

Toros 
Saint-Sébastien, 26 août. 

L'avant-derniôre course de la saison aura 
lieu le dimanche 29 août, avec Manolete, 
Celita et Algabeno-II. Ces tjrois diestros, 
qui sont surtout des matadores, auront à 
combattre des produits de la redoutable 
ganaderia de don Eduardo Miura. La course 
sera certainement fertile en émotions, car 
les deux jeunes tombeurs de toros, Célita et 
Algabeno-II, voulant à tout prix figurer au 
cartel de l'année prochaine, risqueront des 
cornadas toujours dangereuses avec de tels 
adversaires, pour plaire au public donos-
tiar. 

La mise au toril des bichos en question a 
été des plus difficiles : un des six toros a 
été tué par un de ses congénères, et sera 
remplace par un produit de la ganaderia 
de Garvey. 

Communications, lYis&Eeiiseigneinents 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 
journée de samedi 28 courant, de huit heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
rue du Tondu (du numéro 1 au numéro 140). 

Les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 

VELODROME DU PARC. — Jeudi après-
midi a eu lieu la quatrième iéunion de l'é-
•preuve des .dix kilomètres. Contrariés par 
la pluie, les départs ont été moins nombreux 
qu à l'ordinaire, sans enlever aux courses 
leur principal attrait. 

Le meilleur temps a été accompli par André 
Laporte, couvrant 14» trente tours en 15' 46" 
3/5, prenant ainsi laTeconde place du classe-
ment général après Bagas. Viennent ensuite : 
Magtion, avec 16' 59 4/5; puis Capel, avec 
17' 17". Cette dernière course a été des plus 
intéressantes, Capel, seulement âgé do qua-
torze ans, faisait mieux que certains de ses 
aînés. 

A signaler ï,V.inteil, qui crève au huitième 
kilomètre, ayant couvert la distance en 13' 11". 

La prochaine réunion de cette épreuve aura 
lieu dimanche. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 26 Août 

Bureau central météorologique de Paris 
Quelques faibles pluies sont tombées sur le 

nord et le sud de l'Europe. Un orage qui a 
éclaté à La Corogne a donné 35"/" d'eau. En 
France, le temps a été généralement beau. Ce 
matin, le ciel est nuageux dans l'Ouest, beau 
dans l'Est. On signale du brouillard à Belfort 
et sur les côtes du Languedoc, de la brume 
dans presque toutes les réglons. 

La température a monté sur l'ouest de l'Eu-
rope. On notait ce matin 7° au mont Mounler, 
12 à Belfort, 13 au puy de Dôme, au fort de 
Servance et à Stornoway, 15 ù Calais et à Pa-
ris, 16 à Brest, au Havre et â Clermont-Fer-
rand. 17 à Nantes, 18 à Nancy et à Marseille, 
21 à Rome, 22 â Nice, Madrid et Alger, 26 à Bis-
kra. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux, brumeux et chaud. Quelques orages 
sont probables dans le Sud. 

A Paris, hier, temps beau, brumeux. Au 
Parc Saint-Maur, la température moyenne 
(17o8) a été inférieure de 0°7 à la normale 
(18°1). Depuis hier, température maxlma, 25»; 
minima, 12o. A la tour Eiffel : maxlma, 20°9; 
minima, 14°3. 

CHRONIQUE MARITIWF 

COMPAGNIES 
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « La-

Gascogne s, venant de New-York, ayant à 
bord un chargement complet de diverses mar-
chandises, est arrivé à Bordeaux-quai jeudi, 
à sept heures tren^ç, ' 

PACIFIC-LINE. — Le paquebot « Orlta », ve-
nant du Pacifique, etc., a touché Montevideo 
le 22 août. 

MOUVEMENT 01! PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 26 août 

Montés en rade : 
Raven, st. ang., c. Field, de Londres. 
Thetis, st. ang., c. Michalenes, de Glasgow. 
Sauternes, st. fr., c. Lalande, du Havre. 
La-Gascogne, st. fr.. c. Guignon. de New-York. 
Nouveau-Conseil, st. fr., c. Lesquel, de Vannes. 

PAUILLAC, 26 août 
Monte : 

Salento. st. ital.. c. X..., de Savon*. 
Aux appontements t 

Rollesby, st. -ang., c. X..., d'Angleterre. 
Haworth, st. ang.. c. X..., d'Amérique. 
Noorderdyk, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Adolf-Depp, st. belge, c. X..., du Havre. 
Auckland • Castle, st. ang., c. X..., d'Amérique. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 26 août. 
Bits. — On cote : Blés du Centre et du Poi-

tou, 31 fr. 50 à 32 fr. les 100 kilos, départ; 
blés de pays, 26 fr. les 80 kilos, rendus usi-
nes. 

Farines. — On coté : Farines premières de 
cylindre du haut pays, 47 fr. 50 les 100 kilos 
logés, gares ou qu; ' Bordeaux; farines amé-
ricaines, 47 francs â 47 fr. 50 les 100 kilos 
logés, quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 
16 fr. 50 à 17 fr. les 100 kilos; ordinaire, 
13 fr. 50 à 13 fr. 75 les lOo kilos; repasse fine, 
20 fr. 50 à 21 fr. les 100 kilos; ordinaire, 
17 fr. 25 à 17 fr. 50 les 100 kilos nus, gares 
Bordeaux; repasse Plata, 15 fr. 50 les 100 ki-
los logés, quai Bordeaux. 

Ma.îs. — On côte : Maïs roux Plata disponi-
bles, 24 fr. 50; sur septembre et octobre, 
23 fr. 75 les 100 kilos logés, sur quai Bor-
deaux. 

Avoines. — On cote : Avoines grises d'hi-
ver du Poitou disponibles, 30 fr. 50 à 31 fr.; 
sur août. 30 fr. 2a à 30 fr. les 100 kilos, ga-
res Bordeaux; sans vendeurs pour le livra-
ble au delà. 

erges. — On cote : Orge de pays, 26 fr. a 
26 fr. 50 les 100 kilos, Bordeaux. 

Seigle. — On cote : Seigle de pays, 25 fr. 
à 25 fr. 50 les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos comptant sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 26 août 

Espèces Amé-
lie; 

Ven-
dus 

Les 50 Kilos (poids mort) 
1" qté l"qli: 3» q t é UtrSmss 

Bœufs 
Vaches... 
Veaux 
Moutons.. 

335 
127 
178 
370 

286 
128 
120 
310 

115-120 
100 105 
125 130 
120 124 

110-115 
95 II 0 

120 125 
115 120 

1C5-11Û 
90 95 

113 120 
tlu 115 

100-121 
86 110 

110 132 
100 125 

COURS DES GEMMES 
Les fabricants de produits résineux, réunis 

à la Bourse de Bordeaux le 23 août 1915, ont 
fixé le cours de la gemme à 23 centimes le litre. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 26 août 1915. 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays, les 100 kilos, 250 à 300 fr.; 
Péngord, 220 à 275 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 1 fr. 
8fl à 2 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 à 
6 fr. 50; portugaises, 1 fr. 25 à 2 fr. 50; moules, 
le colis, 7 ù U fr.; palourdes, 5 a 6 fr. 

Fruits — Amandes vertes, le kilo, 60 cent, 
à 70 cent.; brugnons, 80 cent, à 1 fr. 10; ci-
trons, le cent. 6 à 9 fr.; fraises, la caisse, 80 
cent, à 90 cent.; melons Cantaloup, la dou-
zaine. 10 ù 20 fr.; melons verts, 3 â 10 fr.; noi-
settes, le kilo, 40 cent, a 50 cent.; pèches, le 
kilo, 40 cent, ù 90 cent.; poires diverses, les 
100 kilos. 30 ù CO fr.; raisin blanc, les 100 kilos, 
50 à 80 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 
230 â 240 fr. 

Légumes. — Artichauts ds Macau, la dou-
zaine, 40 c. à 3 fr.; choux pommés, 3 fr. 50 à 
10 fr. ; céleri, le paquet, 60 c. à 1 fr. 50; chicorée, 
la douzaine, 5(> c. à 1 fr. 10; cresson, 60 à 90 c.; 
carottes, le paquet, 30 c. à 3 fr.; épinards, la 
douzaine, 60 â 90 c. ; haricots verts, le kilo, 40 
à 70 c.; haricots en grains, 35 ù 45 c: laitues, 
la douzaine, 50 c. à 1 fr. 20; navets, 25 c. à 
1 fr. 50; oseille 30 35 c. ; pommes de terre nou-
velles, les 100 kilos. 10 à 15 fr. ; salsifis, le pa-
quet, 60 c. à 1 fr.; tomates, les 100 kilos, 10 à 
25 fr. 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce, 4 à 7 fr.; 
oies dépouillées, du Poitou. 5 à 7 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
110 à 112 fr.; Nord et marques similaires, le 
mille, 108 à 110 fr 

Poisson de mer. — Mêmes cours. 
Poisson d'eau douce. — Mêmes cours. 
Volailles. — Canards, les 100 kilos. 250 à 290 fr. ; 

dindonneaux, 270 à 320 fr. - pigeons fuyards, les 
vingt, 15 à 20 fr. ; gras. 30 à 32 fr. ; moyens, 25 
à 28 fr.: pintandes. 70 à 80 fr.; poules et coqs, 
l«s 100 kilos, 250 â 275 fr.. ; poulets. 330 à 3S0 fr. 

(Le tout poids mort.) 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux, 26 août. 

llœuls on Vaches 
1/4 derrière, b" Le»60K" 

qualité.... F. 120 â 130 
l/4devaut,dito 100 110 
Esquinaut ou 

aloyau 130 140 
Vache bonne 

1« choix 100 110 
2« choix » » 
s» choix » » 
o (PiJeesr.uii. ùêiaeh. 140 MO 
S (Entn-deai couvert 110 120 

Moutons 
1" qualité 115 125 
2» qualité 105 115 
3» qualité 90 100 
Fendu artiire-ttaln 125 135 
Cbarno aTant-traln... 100 110 

Vente lente. 

Veaux tesSOU" 

Extra F. 110a 120 
1" qualité 93 105 
2« qualité » > 
3' qualité » ■ 
1/4 derrière.... » » 
1/4 devant » p 
Gros » i 
Abat d'abat- Pièoe 

toir complet 12àl51r. 
Abat d'expédi-

tion complet 8â lOtr. 

Porcs (les 50 kilos 
1» qualité.,..F. 95 a 100 
2* qualité 75 80 

BOURSE nu COMMERCE DE PARIS 
(Cote ojficiclle des Marchandises) 

Paris, 26 août. 
Sucre roux, de 64 à 65 fr.; sucre raffiné, de 

103 fr. à 108 fr. 50. 
Huile de lin, 82 fr. 50. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette 26 août. 

Bœufs. — Amenés, 1,106; invendus, 203. Ire 
qualité, 2 fr. 28; 2e qualité, 2 fr. 10; 3e qualité, 
1 fr. 94. Prix extrêmes : de 1 fr. 70 a 2 fr. 38. 

Vaches — Amelnées, 676; invelndues, 113. Ire 
qualité..2 fr. 28; 2c qualité, 2 fr. 10; 3e qualité, 
1 fr. 91. Prix extrêmes : de 1 fr. 70 à 2 fr. 38. 

Taureaux. — Amenés, 168; invendus, 28. Ire 
qualité, 2 fr. 12; 2e qualité, 2 fr.; 3e qualité, 
1 fr. 88. Prix extrêmes : de 1 fr. 74 ù 2 fr. 16. 

Veaux. — Amenés, 989; invendus, 7. Ire qua-
lité, 2 fr. 98; 2e qualité, 2 fr. 68; 3e qualité, 
2 fr. 48. Prix extrêmes : de 2 fr. 34 à 3 fr. 10. 

Moutons. — Amenés et vendus. 9,412. Ire qua-

lité, 2 fr. 82; 2e qualité, 2 fr. 3€; 3e qualité, 
2 fr. II. Prix extrêmes : de 1 fr. 80 à 3 fr. 06. 

Porcs (dont 56 d'Algérie). — Amenés et ven-
dus, 4,053. ire qualité, 2 fr. 38; 2e qualité, 
2 fr. 34; 3e qualité, 2 fr. 18. Prix extrêmes : de 
1 fr. 88 à 2 fr. 48. 

Le marché «'aujourd'hui était lourd Les 
abattoirs ont été mauvais, et la demande fai-
ble. Les bœufs blancs se sont vendus de 1 fr 08 
à 1 fr. 12 le demi-kilo; les normands, aux 
mêmes prix. Les taureaux valaient de 90 c. 
a ! lr La vente des moutons a été également 
très peu satisfaisante. Baisse aux 100 kilos 
sur les derniers cours officiels : bœufs 6 fr • 
veaux, 2 fr. Moutons et porcs, inchangés 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
_ , _ Londres, 25 août. 
Cuivre. — Disponible. 68 liv. 5 sh.- à trois 

mois, 69 liv. 10 sh. ' 1 lrols 

Etain. - Disponible. 153 liv.'; à trois mois, 
154 liv. 5 sh. 

Plomb. — Disponible, 22 liv.; octobre 22 liv 
Zinc. — Disnonible, 65 à 60 liv 
Fer. — Dispo'nible. 65 liv. 4 sh.; à trois mois 

65 liv. 9 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 25 août. 

Térébenthine. — Disponible, 34 sh. 1 den 
1/2; 35 sh.; 36 sh. 3 den. 

Résine. — Disponible, 11 sh. 9 den. 

MARCHES AUX PRUNES 
Castillonnès, 24 août. 

Petit marché â cause de la récente foire. 
Beaucoup d'acheteurs. 

Apport 100 quintaux. Cours pratiqués : 
60-64 fruits le demi-kilo, de 68 à 70 fr'-

70-74. de 65 a 66 fr.; 80-84. de 48 à 50 fr • 
90-94. de 45 à 46 fr.; 100-104, de 38 h 40 fr : 

fretin, de 20 h 30 fr. Le tout les 50 kilos. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 26 août 1915 

Au comptant : 3 % nominatif. 68 50; dito au 
porteur, 68 50. — Obligations de la ViUe de 
Paris 1875, 481 ; dito 1894-1896, 283 50; dito 1899-
Métropolitain. 308. — Obligations communales 
1880. 466. — Crédit lyonnais, 1,005. — Est, actions 
de 500 fr., 780. — Lyon et Méditerranée (Paris 
à), actions de 500 fr., 1,028. — Midi, actions de 
500 fr., 965; dito obligations 3 »' anciennes, 
368 50. - Nord, actions de 500 fr., 1,220. - Or-
léans, actions de 500 fr., 1,136. — Ouest, actions 
de 500 fr., 713. — Panama, obligations et bons à 
lots. 95. — Suez, actions de 500 fr., 3,900. — Ar-
gentine 1886, 500. — Egypte, dette unifiée, 88 25. 
— Portugal 3 % i™ série (20 £). 58 05. — Russie 
1880, 72 75; dito 5 % 1906, 86 95. — Nord de l'Espa-
gne. 365. — Saragosse, 365. — Rio-Tinto, 1,465. 
— Ville do Bordeaux 1881, 488. — Tramways 
électriques et Omnibus de Bordeaux, 210. 

ttEMSffr oit junt «i NOM cùNcniits 
Personne n'ignore plus que les appareils 

du Spécialiste M. QLASER, de Paris, 63. bou-
levard Sébasiopol. sont les seuls qui procu-
rent un bien-être absolu et immédiat, qu'ils 
peuvent se porter jour et nuit sans gêne et 
qu'ils font disparaître les nernies. 

Nous engaaeons vivement les personnes at-
teintes d<3 hernies à venir essayer l'appareil 
de M. CLASER à 
BORDEAUX, le>. 28, 29, 30 et 31 août, hôtel de| 

Nice, piace du Chapelet. 
Blaye, le 1OT septembre, hôtel Bellevue. 
Saintes, le 2 septembre, hôtel du Commerce, 
Marennes, le 3 septembre, b. du Commerce. 
St-Joan-d'Angéiy, le 4, hôtel du Commerce. 
Roche'ort, le 5 septembre, h. du Grand-Bacha. 
La Rochelle, le 6 septembre, hôtel de France. 
Fumel, le 7 septembre hôtel de la Poste. 
Agen, le 8 septembre, hôtel du Petit-Saint< 

Jean et de.- Ambassadeurs. 
Eauze, le 9 septembre hôtel Maupeu. 
Lectoure, le 10 septembre, hôtel de FT&SÏ*. 

Nérac, le 11 septembre, hôtel de France. 
Lombez, le 12 septembre, hôtel Idrac. 
Gimont, mercredi 15 septembre, hôtel Lasbat, 
Riscle, vendredi 17 septembre, h. de France, 
Auch, le 18 septembre, hôtel de France. 
Villeneuvt-sur-Lot, le 20, hôtel Gâche. 
Fleurance, le 21 septembre hôtel de France, 
Tonneins, le 22 septembre, hôtel de l'Europe, 
Marmande, samedi 25. hôtel des Messageries, 

Brochure frs.îco sur demande 

VALS-SAINT-JEAN 
P EAU d» TAKLB il d» RË&IME I 

Le Directeur Marcel GOUNOUILHOU 
Le Gérant : Georges OUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie) G. GOUNOCILHOD 

rua Guiraude, U. 
Machines rotatirea Marlnonl. 

D O S 6 AOUT 

FOMDS D'ETATS 

68 50 
3 O/'O amortiss. 74 90 

91 . 
406 50 

64 50 
Tunis 1892 350 ' » 
Madagascar 2 y2% 

— 3%.. — 
ArgenUn 1896 ... — 

— 1909 ... -:• » 
— 1911 ... 83 » 

426 » 
416 50 
431 • 

Egypte unifiée... 88 15 
- 3 Vi 76 90 

Espagne coup.960 86 95 
Italien 3 % — — 

78 75 
95 95 
75 ii 

482 » 
— — 

452 -
— — 
72 75 

— consolidé... 72 60 
— 1891/94 ... 61 50 

57 60 
87 20 
77 45 
82 n 
61 40 

422 « 
71 75 1 56 95 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est 
Lyon. 
Midi 
Nord 
Orléans..... 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andalous 
Nord-Espagne .. 
Saraeosse 

770 
1030 

1215 
1135 

708 
492 
250 
364 
365 

Etalilissenr-s de Crédit 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C" Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit B'oncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata 

4400 
2520 

835 

645 
1001 

533 

402 0 
103 » 
430 » 
95 50 

2690 » 

1721 0 
294 9 

575 » 

1809 t 
700 a 

93 a 
325 a 

1030 » 
1295 
285 » 

1462 » 

106 
240 il 
534 ■ 

VALEURS DIVERSES 

ACTIONS 
Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus ....... 
Panama Bons.... 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— privilég. . 
Boléo 
Creusot.......... 
Gafsa .......... 
Makewka ....... 
Naphte ......... 
Nickel 
Penarroya ...... 
Provodnick ..... 
Rio-Tinto 
Sels gemmes..... 
Sosnowice 
Transatlantique . 
Tréfileries Havre. 
Thomson 

Obligations françaises 
VILLES 

CKEOIT TON Cll.lt 
Commun. 1879.. 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1903 
— 1909 
— 3 1913 lib. 
— 4 % 1913.. 

437 • 
465 25 
310 » 
353 » 
349 » 
403 » 
201 » 
475 » 
339 » 
347 » 
355 t 
390 • 
210 « 
410 50 
419 50 

Paris 186b 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894/96 ... 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910 . 
— 8 % 1910 .. 
— 1912 

527 
370 
476 
472 
279 50 
283 
325 
307 50 
313 
315 
275 
303 
217 

Riazan-Our. 4%.. 
Nord Donetz 4 % 
Vol?a-Boug. 4 y2. 

CHEMINS DE FEK 
Est il % 357 
— nouvelle.... 352 50 
— 2 Yi 318 » 

P.-L.-M. 4 % .... 439 » 
Fusion ancienne.. 354 » 

— nouvelle . 357 >< 
Lyon 2 >/2 312 50 
Midi 3'% 368 50 

— nouvelle.... 370 » 
— 2 Yt 

Nord 4 % 428 » 
— 8 % 355 » 
— nouvelle... 361 50 
— 2 Yt - -

Orléans 4 % 453 » 
— 3 % 376 » 
— 1884 373 50 
— 2 y, 

Ouest 3 % 375 50 
—; nouvelle.. 374 50 
- 2 % ..! 

Obligations Ètrang"» 
Lombard 3 % anc. 
Nord-Espag. l"s. 

— 2* série 
Saragosse l**sér.. 

— 2" série 
— 8« séria..... 

200 
361 75 
339 
34U 
33-1 

325 
427 
385 

Obligations Diverse» 

Chantiers de la 
Loire 5 % — — 

Omnibus 4 % ... 399 . 
Thomson 4 %.... 4112} 
Transatlant. 3 % 298 t 

EN BANQUE 

Oiiiùpjoviuuiiu.. 2031 t 
2275 » 

— cinq™» . 457 i 
11 50 

".olombia (Pétro 
1060 a 

'Vyoming ordin. 29 a 
".rown Mines.... 109 • 

Debeers ordin. . 272 • 
— préf. .. — — 

.'■îggersfontein... — — 
33 « 
—■ — 
56 75 
33 75 

.ena 36 50 
dodderfontein... 135 50 
tandmfries 113 50 
Ulino Copper... 
lay Consolidated 

263 « 
— —. 
— — 

pies Petroleum. 19 » 
ipass-ky Copper. 54 25 

140 50 
Utali Copper.... 383 » 
3utt6 and Super 358 • 
Vieille-Montagne 595 » 

— — 
290 a 
432 » 
104 • 
432 » 
988 » 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27.60 à 27.70; Espagne, 5.52 1/2 à 

5.58 1/2; Hollande, 2.34 1/2 à 2.38 1/2; Italie, 91 i 
93; New-York, 5.90 â 6.00; Portugal, 4.00 h 4.2(>! 
Pétrograd, 1.99 à 2.09; Suisse, 1.08 1/2 à 1.11 l/2j 
Scandinavie, 1.50 à 1.54 . 

Marché calme. Rentes françaises soutenues, 
Fonds russes et Rio-Tinto recherchés. En 
banque, lourdeur des mines d'or. 

RECOLORATION DES CHEVEUX 
loiitfs nuQtrces. depuis 10 fr*, chez HSÎiMIVV et i.^Mlha.H^ professeurs 
de* KcoScs de Paris. — Onclulalious, Coifï'ures de Mariées, Postiches, etc. 
<J6, crs du 4Jhapeau-Itougc, Téléph 10-11*. — Huit Salons pour Dames. 

MENAGERES. MAITRES D'HOTEL 
.OUÏSIBJIER.S 

l..c îteurre végéta! AI.PI1A Et. It. C. remplace l'huile dans 
la friture, le beurre naturel dans 1ER usages de la cuisine, en pâlisae-
rie. etc., elc. ne rancit pas, tait réaliser des économies sensibles 
duns U-s ménages par son prix avantageux et son Koût exquis. — Ex-
pédition par cstîi^nons de 25 kilos nets,non enibalIé.gareMarseille. 

R. itOBKRTY et C ». travOTse du Hoalto (ta Capelstta), Marseille. 

QUERISON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

sans roertutô poaatlbl* 
kpari n COMPRIMÉS de GIBERT 

_ '606 absorbable sans piqûre 
Duconrerte récente et sensationnelle destinée à révolutionner le monde médical et 
latnérspeutiqve moderne. Traitemeni facile et discret même en voyage 

La boîtç de 40 comprimés 6 fr. 25 franco contre mandat. 
Nous n'expédions pas contre remboursement > ' 

Pharmacie GIBERT, 19, rite cS'Aubaane — «!ARSEIt.l.H i 
Dépôt à Bordeaux, Pli" Roussel, I, place Saïnt-Projet. 

WSALADIES SECRETES. Syphilis. Application des nou-
veaux vaccins. Ecoulements et Rétrécissements, «uériaon en 
une séance. PAU, 14, cours Bosquet. Lsnd s 110 à. et jeudis a 2 u. 

FBÛTECTOLiln Docteur MORGAN 
contre mows*/<jr(»o», vermines et épidémies 

te I:»:3£^0'a?:îHOtX,0»Xj esl indispensable a nos Soldats 
2 tpanes dans toutes les Pharmacies 

PAR nUlOrrP ItlHT <it!-risoDi prompte, radicale e! discrète, 
,„ lîKnlvÇ'r\ HSsil sans privations ni injections, de toutes les ma-
LES tlilKULLu ilLUE ladies secrètes - IIOM.MES & FEMMES - 40 
tus de sutcÈs.— La boîte el brochure, •Sir., Pli" BLO'T, 38, W Strasooarg, TOO L0BSB. 

EL 
DE 

Par arrêt de la cour d'appel 
de Bordeaux dtt 16 mars 1915 : 

lo DUMONTEIL (Jean), Agé de 
76 ans, préposé à la suveillance 
de l'abattoir de Ribérac, y de-
meurant-

2° CONTE (Jean), dit Adrien, 
âgé de 45 ans, boucher,, demeu-
rant à Ribérac, ont été condam-
nés : 

Le nommé CONTE pour avoir 
vendu ou mis en vente de la 
viande corrompue; 

DUMONTEIL, pour s'être ren-
du coupable du même délit : 

CONTE, à dix mois de prison, 
trois mille francs d'amende, et 
DUMONTEIL à dix mois de la 
même peine, cinq cents francs 
d'amende 

La cour a prononcé le sursis 
à l'exécution de la peine d'em-
prisonnement seulement en ce 
du complice du même délit : 

Pour extrait conforme : 
Certifié par le greffier soussigné, 

Ch. SURGET. 
Vu au parquet : 

L'Avocat général, 
BRUNEAUD. 

€*flPlf*CC service rapide colis 
WUUUCO et voyafleurs par 
autos. Départ tous les jours : 8 
et 14 heures. Voitures conforta-
bles pour ville et excursions. 
S'ad. garage. 9, pL des Cordeliers 

0 51 dem. dame b. instruction 
W avec apport de 10, 20,000 fr. 

naranli. Situation assurée. S'ad. 
Chambaud, i, rue Hunuerie, Bx. 

VENTE 
paur Cause d'Avarie d'Eau de Mer 

Mardi 31 août 1915, à 2 h. 1/2, 
il sera vendu publiquement, 
pour compte de qui de droit, 
par le ministère de M. Georges 
GUFFLET, courtier assermenté, 
dans les magasins des Docks 
Sursol : 

En*. 45,000 Kl de Blés avariés 
provenant des vapeurs «Mexi-
co a, c Trectsaury » et « Quan-
tock». 

SOCIETE EN COMMANDITE 
par Actions 

GTe Garde & Fils & Cle 
Capital : 2,250,000 francs 

MM. les Actionnaires de la So-
ciété sont convoqués en assem-
blée générale ordinaire au siège 
social, 33. quai de Queyries, pour 
le samedi 11 septembre 1914, à 
dix heures du matin. 

Ordre du Jour : 
1« Rapport du gérant et lec-

ture du rapport du conseil de 
surveillance sur le seizième 
exercice, clos le £8 février 1915; 

2» Examen et approbation des 
comptes de cet exercice. Répar-
tition des bénéfices; 

3» Renouvellement partiel du 
conseil de surveillance (article 
27 des statuts) ; 

4» Questions diverses 
Pour le gérant, mobilisé : 

Le président du conseil de sur-
veillance, A. LOLIVIER. 

A U quartier Croix - Seguey, 
Sa superbe maison neuve, 9 

r>ièc.,1ard.Px 30,000 fr.,1/2 compt'. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

Petit Camion Charron 
1 tonne, état de neuf, carrosse-
rie et pneus jamais roulé. Mar-
che parfaite. 2,500 fr. — Albert 
A. GÏtESSE, 17. c. Tourny, Bdx. 

PIANOS bon marché. Accords, 
Répar. Housty, 6, r. Guiraude. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

AU désire louer maison meubl. 
Oll de 15 à 18 p., jardin, ville 
ou hors ville. Ecr. Arno, b. jnaL 

A vendre auto 10 HP Chenard-
Waiker, torp. 4 pl., 3,500 fr. 

Fontanlé, place Jasmin, à Agen. 

Coqueluche, guér. rap., rad. Not. 
grat.Qulmaud, Buzet (L.-et-G.) 

JE NE FUME QUE LE NIL 

Bar-Restaurant à céd.Tous frais 
couv. p" meub.On met de côté 

5,000 f. p. a. Px dem. 3,000 f. S'ad. 
Bur. Aka. 12, Galer.-Bordelaise. 

nÉPÈO (cause), mercerie-bim-
UCvCO beloteric à céd. à tout 
px. S'«r Bur. Aka, 12, Gal.-Bordse. 

1 er AVIQ Mm6 Garin a vendu 
rtVIO son bar-restaur' rue 

de la Benauge, 16, à Mme Bouchet. 
Opposit. reç. 173, r. S"-Catherine 
UNION DES PROPRIETAIRES 

Ecole de Chauffeurs 
LEÇONS PARTICULIERES. AU 

CACHET ET A FORFAIT 
68, R. D'ORMILLY, CAUDERAN 

A U Maison près cra Alsace. 
W . Rapport 15 %, tout loué. 

Petit prix. S'a>dr. r. S'-Jean, 30. 

VIN EXTRA 
/. «V l'li«21,r.Peyi'onnel /, «V l'he 

nu. ÏISIOOLE SOUÏBLIB nu. 
VINS BLANCS toutes qualités. 

MÉDAILLE D OR. A L'EXPOSITION DE LIMOGES 

Spécialité le FOURREAUX MÉTALLIQUES 
ICLISSAGE EN PAILLE 

Pour toutes Formes de Bouteilles 

M. LARBAliDIE & Cie 

S4j rue Pomme-d'Or, Bordeaux 

MÉDAILLE D'ARGENT A L'EXPOSITION DE BORDEAUX I89S 
MÉDAILLE D'OR A L'EXPOSITION DE BORDEAUX I30Î 

La pins haute récompense accordée à cette industrie. 

POTAGE 
EN VENTE 

PAUTOUT 

0 10 la TABLETTE 
Pour 3 POTAGES 

instantané 

GUÉRIS diplômés 

AGENTS SEiraES 
DOCORf Carcassonne. 

M 
reçoit t. I. j 

TÉNOSKA dBêïebvTe 
RUE JUDAlyllE. 

Ëme LAMSSUÂ teAuT 
198, rue Fondaudège. 

ÉCOLE DE CHAUFFEURS 
Brevets civils et militaires ra-
pidement obtenus par leçons in-
dividuelles, techniques et prati-
ques. Prix modérés. Garaoe Zè-
bre, mil, rue Judaïque, gtîl. 

Beau chien de montagne à ven-
dre, 9 place des Cordeliers. 

fijjy demande entrepreneur de 
Un transports, 26, rue Ferrère. 

if»y demande employé sérieux 
ISaTi connaissant exportation. — 
Ecr. Thibaut, Agence Havas. 

Incurables p. 
attest. rné-

dic et malades 'magnétisme). 
Procht à Bordx. Ecr. de La Pom-
moraye, 7 bis. r. du Loing, Paris. 

MESDAMES 
CONTRE IRREGULARITE DES EPOQUES. 

Ecr.LAIKE, Ph„ 36. R. DEBELLKTM13, PAB1S. 

njU demande à acheter villa de 
Un 12 pièces, Bordeaux ou en-
vir. Royan ou Arcachon. S'ad. à 
M. Parent, not" à Cosne, Nièvre. 

1 8r AVSQ M-Souaillat a acheté 
nilfl le fonds de commer-

ce : épicerie - buvette, grains et 
fourrages de M. Palanque, route 
d'Arcachon. Les réclamations 
seront reçues à la dite adresse 
jusqu'au 10 septembre. 

ft|l désire louer appart' meublé 
UI» 3 chamb.,salle de bain, salle 
à manger cuisine, ch. bonne et 
jardin. Ecr. Maton, bur. journal. 

 f , _ 
nu demande petits et gît» ap-
Ull partements meublés et vi-
des. Gd Journal d'Annonces, 8, 
cours de l'Intendance, Bordx. 

LES FATIGUES 
de Isk Guerre 

dépriment parfois tellement les soldats que sans aucune 
blessure, sans maladie caractérisée, l'homme tombe anéanti, 
incapable de tout effort. C'est alors que le Quimum Labar< 
raque est tout indiqué comme le meilleur tonique connu poui 
rétablir les forces épuisées et rendre au malade vigueur, ap< 
pétit et santé. 

En vente dans toutes les pharmacies : la 1/SJ bouteille, 
3 francs; la bouteille, 6 francs. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
La Maison iïRKRE, 19, rue Jacob, Pans, 

envoie è titre gracieux, par la poste, 
une bouteille échantillon de QUIN1UM 

LABARRAQUE a toute personne qui lui en (ait la demande 
de la part «le la Petite Gironde. Joindre 30 centimes en 
timbres - poste pour les frais d'envoi 

CADEAU 

A LOUEE 

Débutant présenté par ses pa-
rents demandé pour bureau 

et courses, 18. quai de Queyries. 

à Caudéran, petite 
propriété meublée, 

5 pièces. Eau, électricité, tram à 
la porte, 81, aven, de la Mairie. 

E lectricien-ingr pratique dem. 
travail. Ecr. Michelon, jnal. 

Demandé ouvrières ayant ma-
chines à surjeter pour ban-

des molletières. Pestourie, 118, 
avenue Thiers, Bordx-Bastide. 

Perdu pet. chien,rép. nom « Nie ». 
Rapp. 21, r. Jean-Burguet. Réc. 

Â l'exlrail de Poumons de Chèvre, Eucafyplol, 
Formol, Gemme des Cèdres du Liban 

(Méthode Pasteur, Browsi-Séqaard) 
sont les meilleurs préservatifs de l'flnfîiienza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boite. 1 lr. 50, daas toutes les pharmacies. 
Dépôt général: ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

Envoi franco. 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Minimum par insertion 2 Lignes 
{La Ligne comprend 25 Lettres, 

chiffres et Ponctuations). 

OsmanOos d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

Chauffeur - mécanicien améri-
cain, 30 ans, demande place. 

jLours Saint-Jean, 28. 

"Chauffeur demande place. -
Adresse bureau du journal. 

V^hauffeur d'autos dem. place. 
•'.VyEcrire J. Lafon, bur. journ. 

rpvame sérieuse 30 ans deman-
jiJde emploi d" tomm". Ad. JI. 

rf"\.-ime tr. sér. 35 a., commer JL'çante, désire gérer p.'itisserie 
pu analogue. Fourn. caut. Ad. jl. 

,T\amc veuve, lingère, deman-
ÏJyde place femme de chambre 
pr voyager. Ec.Dulau,13,r. d'Arts. 

iT\emoiselle sér. aiderait dame 
yLldans le comm. ou situation 
similaire. Ecrire Bart, au jnal 

D «e donn. soins à pers. mal.ou 
infirme. Ec. Juliette, b. jnal. 

E xcellente vendeuse demande 
emploi sérieux. Références. 

Ecrire Janet, bur. du journal. 

TTlamille honor. réfugiés belges 
Jj demande garder .^propriété, 
Bordeaux ou banlieue. Adr. JI. 

F rançais' ayant résidé Amé-
rique, parlant et écrivant 

l'espagnol correctement, avec ex-
périence affaires en général, et 
particulièrement celles d'expor-
tations, connaissant comptabi-
lité, et avec relations, désire 
trouver maison sérieuse d'ex-
portation pour prendre direction 
départem1 exportation, et com-
me correspondant en espagnol 
et français. Ecrire Henrique, 
bureau du journal. 

Monsieur non mobilisable, 
parfaite honorabilité, accep-

terait emploi voyageur, gérant, 
sous-directeur. Ecr. Fayn, J"»'. 

Monsieur belge, marié. 27 a., 
libr. obi. mil., au C opér. 

marit., com>e«, conn' angl., ail., 
néerl., compt., f. not. esp., dés. 
situation. Ecr. Peeters, journal. 

pérateur ciné av. inatér. dem. 
place. Ecr. Vignat, Cauterets. 

égisseur dem. place. Adresse 
bureau du Journal. 

O 

J eune femme dem. deml-journ. 
ou toute la journée. S'adr. 

rue Tastet, 33, M" Dupuy. 

femme dem. travail bureau 
ou magasin. Ecr. Rozières, jl. 

J eune homme 16 ans 1/2, 2 ans 
1/2 appprent. menuisier-ébé-

niste, dem. emploi, logé, nourri, 
envir. Bordeaux. Ecr. Ulysse, Jl. 

Jne fille française 28 ans désire 
place f. de ch., au courant de 

service dame élégante, habitude 
voyage, bonnes références 
Adresse au bureau du journal. 

J"" h. 18 a., compt., sténo-dac-
tylo, libre tout. Oblig. mi il., 

dem. place. Adr. bur. journal. 

M r, 58 ans, apte à tous tra-
vaux de bureau, conten-

tieux, gérance, encaissé dem<k> 
emploi. B. référ. Ec. Masson, jl. 

"lïTonsieur 55 ans, très valide, 
lViLcherche emploi : représenta-
tion, voyagerait. Pressé. — Adr. 
au bureau du journal. 

Un ménage âgé demande pla-
ce pour garder villa ou mai-

son particulière, donner soins à 
personne âgée. Adresse journal. 

Un propriétaire connaissant 
l'agriculture et la viticultu-

re, pouvant disposer d'une par-
tie de son temps, prendrait la 
gérance d'une ou deux proprié-
tés. Prend l'ad. au bur. du jnal. 

Très bon coupeur tailleur, non 
mobilisable, demande place 

à Bordeaux ou la région. Bon-
nes références. Ecrire Cazenave, 
81, chemin d'Arès, Bordeaux. 

Çluisinière à t. faire deman-
ydée, 40 à 50 a., maison bour-

geoise, b. réf. Ecr. Brossard, Jl. 

D em. représent's d. tous pays 
p. nouveauté sensationnelle 

rasoir mécanique de sûreté, ar-
genté, lame inusable btée, affl-
leur, écrln, art. sérieux, échan-
tillon recom. franco 3 fr. 75. L. C. 
Nefflier, Jurançon (Bass.-Pyrén.) 

D irecteur, prote. conducteur 
typo et typo munis sér. réf. 

dem1"" imprimer. Seitz, Biarritz. 

Dem. employé Inapte service, 
trav. bur. Référ., certif. 

étud. Ecrire Jean, bur. journal. 

D emande employé gros pr cha-
pellerie, 39, c. Victor-Hugo. 

F emme de ménage demandée. 
Fave, 77, r. S"-Catherine, Bx. 

Institutrices sér., pieuses, de-
mandées pour école libre Bas-

ses-Pyrén. Ecr. Talon, bur. jnal. 

Ûiifes d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

Boucherie Sébilleau, 11, place 
des Grands - Hommes, dem. 

un jeune homme pour courses. 

Bon vendeur de 20 à 35 ans, 
r-érieux, libre obligations mi-

litaires, demandé par grands 
magasins de nouveautés, ville 
Sud-Ouest. Prend, adr. bur. jnal. 

B on comptable est demandé. 
Ecrire Ballion, bur. journal. 

B ureau placem' Masson. Con-
fiance, 29, Pal.-Gallien, Bdx. 

J eune homme d'au moins 16 
ans demandé p. faire courses. 

A. Esquiro, 130, r. S'°-Catherine. 

J ardinier, cocher et charretier. 
Réf. ex., 84, quai Bacalan. 

O n dem j">° homme p. courses. 
Cycles la Française, Bordx. 

On dem. employé sér. de 20 à 
35 a. pour manutention pa-

piers et courses. Réf. exig. S'ad. 
papeterie, 112, r. S"-Catherine. 

O n dem. livreur non mobilis. 
Planteur Caïfïa. Références. 

On demande charron et me-
nuisier en voitures, rue La-

fon, 6, Bordeaux-Bastide. 

On dem. apprenti boulanger 
venant de la campagne, de 

15 à 16 ans, couché et nourri. 
S'adress. c. d'Espagne, 143, Bdx. 

O n dem. garço,n de 13 à 14 ans 
faire courses, r. Tr.-Conils, 76, 

O n dem. Jeune employé débutt 
pr maison vins. Ec. Nestu, jl. 

On dem. garçon charret., non 
mobll., p. magas. bois, char-

bons. 45, r. Ch.-Marionneau. 

A louer durée guerre, beau bu-
reau meublé, 2 pièces, 1er 

étage sur entresol, 2, place de 
la Bourse. Visible tous les jours. 

O n dem. employés pr épicerie 
1/2 gros. S'or 61, q. Bourgogne. 

A 

O n demande des mécaniciens. 
Delhomme, route du Médoc. 

On dem. bonne t. faire, cui-
sinant bien, pr château Cha-

rente; bonne t. faire, cousant 
bien, pour Paris. Référ. exigées. 
Ecrire, 9, rue Lauriers. Royan. 

On demande domestique la-
boureur. Ecr. Désages, châ-

teau Pimpols, à Baron (Gironde). 

G n dem employé sér. connais-
sant comptabil. et-trav. bur. 

pr maison vins. Ec. Revel, b. jl. 

O uvrre sér., sach« coud, et coll. 
caoutch., d<i«e. Ec. Lalar.no, ji. 

On demande apprenti mécani-
cien-dentiste. Capitaine, 15, 

rue Sullivan, Bordeaux. 

O uvrière bouchonnière, bon-
ne trieuse, dedeo, 9, r. Frère, 

O n demande petit valet de 
chambre 14 ans, 4, r. Mably. 

Pour Saint-Emlllonais deman-
de ménages domestiques vi-

gnerons. S'adr. 23, b<* Caudéran. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A 1er, échoppe meub. 2 ch., cab. 
toil., salle à m., cuis., jard., 

eau, gaz, élect. 77, r. Vincennes. 

I«r ch., cab. meub. entres., es-
cal, ind., r. Chai-Farines, 18. 

M agasin pouvant servir ate-
lier.av. appt", cave, gaz, eau, 

50' p.m», 39, çh.Eysines. S'r Bert,43. 

agas., appt», 35 fr. p. mois. R. 
St-Nicolas, 70, p. c. Toulouse. M 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

D 
on paccage d" à l'an. p. 3 va-
ches. Fixer p". Albribat, b. Jal. 

em. chalet meub. 4 p. St-Au-
gust., Talence, CaucR Ad. Jl. 

On demande petit appartement 
meublé, ch., s. à m., cuisine, 

proximité r. Cursol. Faire offre 
Martin 4, au journal. 

On demande ù louer, petite 
propriété rurale aux envi-

rons de Bordeaux, avec quel-
ques hectares de terre et prai-
rie. Adr. offre Letax, bur. Jnal. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

Av. joli petit âne, bon trot-
teur. M™e Edg. Robert, aux 

hichards, par Bourg (Gironde). 

A v. voiture, harnais, chevaux, 
rue Paulin, 114. 

Avendre, baladeuse état neuf, 
4 barr. 1/2, sole, 420 fr. Gr. 

jardre av capote neuve àrttc, 
bon état, 450 fr S'ad. Pozin, char-
ron, rue P.-Camelle, Bastide. 

Av., glace toilette réservoir, 
état n. ; chamb. bambou, poêle 

Gaudin, 57, Intendanse, matin. 

v. fourneau cuisine Godin, 
60, cours Pasteur, au 1er. A 

A chèterais jardinière pour pe-
tit âne. Robint, bur. journal. 

B 
O 

racelets-montres or, 31, 
Esprit-des-Lois. 

Chevaux et jolis poneys à ven-
dre, route de Toulouse, 19. 

D do chienne ch., pr. settr, Camp-
mas, café Castel, Vill"-s.-Lot. 

J 'achèterais piano oc. bon mar-
ché. Mmo Rigo, 25, rue Tastet. 

J 'ach. 3 fr. 100 t'e» env., cartes 
fr. rnro b. ét. av. cach. nets. Pr' 

r. Gfoso, av. Victoria, Biarritz. 

L ivres d'électricité et métiers, 
Georges, bouq., 10, c. Pasteur. 

Ouvert Te dimanche. 

M eubles et sièges en rotin oc-
casion, tous genres, stock 

Important, à vendre. Prix modé-
rés, 240, cours de Toulouse, Bdx. 

On demande chien berger p. 
troupeau. Ecr. Désages, chât. 

Pimpois, Baron (Gironde). 

AÎÏTQS & CYCLES 

A ch. occ. bicycl. dame b. état. 
Détails, dr prix, à Ark, b. jl. 

A v. limous. 6 pl., 16 HP, Char-
ron, état neuf. Ferait échP> 

contr. torpédo, 12 HP, 4 pl. Ad. Jl. 

v. Darracq, 10/12 HP, 4 pl. 
Souquet, 7, rue Bergeret. A 

Av. torpédo Berliet 1912, 10-12 
HP, 4 vit., 4 pl., parf. état. 

Tourillon. 5, pl. Tourny, Bordx. 

Achèterai beau torpédo 12 HP 
1913 ou 14, et voiturette 6/8. 

Peyret, 8, place Tourny, Bordx. 

Achèterai torpédo de marque, 
10-12 HP, 1913-14, ou voiturette 

0-8 1914. Albertus, bur. journal. 

Pension de famille 
1 fr. la ligne 

A ch. occ. bicyclette damé mar-
que et prix. Marthe, bur.. j«i. 

Av. très bonne bicyclette Gla-
diator, r. lib. Office Mobilier, 

96, rue Sainte-Catherine. 

i A chôterais auto 12 HP, de mar-
, ixque, état neuf, 1913 ou 14, 

lande' ou limous. préfér. Ecrire 
Montel, bureau journal. 

icyclette roue lib. à v. 100 fr., 
13, rue Raymond-Lartigue. 

O n dem. dressoir salle à m. 
docc., en chêne. Roland, bu-

reau journal. 

n dem. machine à coudre oc-
cas. F. offre 248, r. Judaïque. O 

I rjlano, bel. occtis., 225 fr. Dé-
part. 35, rue de Belfort. 

2belles génisses un an ù ven-
dre. Myclose, bur. journal. 

A rcachon, villa Pernette, bd 
Océan, ter. bord mer. P' mod. 

A rcachon, villa bien située, 
prendrait 2 dames, pens. 5 fr. 

p. j. Ecr. Dray, La Teste (Girde) 

B x, fam. disting. prendr. en 
pens. garç. ou filles. Etudes 

surv., vie famil. confort., mais. 
6eule, jard. Ecr. Vala, b. journal. 

Monsieur hon. demande pen-
sion dans propr. ombragée, 

air pur, proche voie comm»». 
Ecr. prix et situât., Elie bur. j»ai. 

M énage aisé, sans enf., élève-
rait ou adopt. enf.; mensua-

lité ou somme. Ecr. Mistral, b. j1. 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. SO la ligne 

S tation balnéaire, petite épi-
cerie à v, S'adr. bur. journal. 

B 
D em. auto 6 à 8 pl., louer ou 

ach. Ec. Baur, 64, r Brach, B*. 

D elage, 10 HP, 4 cyl., torp., 2 
pl. ■ et spW., éei. ' électr., 

nombr. access., état neuf. Pressé. 
7, place Gambetta. 

On dem. camion-auto neuf ou 
occasion, 2,000 kil. environ. 

Indiquer marque, prix, force, 
année. M. Noël, bur. journal. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

D actylo. Leç. p. dame, 1 h. p. 
j. 5 fr. par mois. Ad. b. jnal'. 

Monsieur espagnol, parlant 
correctement français, de-' 

mande place professeur; accep-
terait ' correspondance dans ces 
langues dans maison de com-
merce. Adresse : M. Hernando, 
calera i, 2d, Burgos, Espagne. 

P rofesseur latin, franç., grec, 
8, place d'Aquitaine (au 1er). 

Ventes et Achats d'Immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 tr. SO la ligne 

"propriété rurale, dans région 
1 est. demandée pour morceler, 
Ecrire Bernardet. journal. 

Offres et Demandes deGaDitam 
1 fr. 50 la ■ gn» 

(Capitaliste d. p. affaire de gr' 
./rapport à Bordx, garant, eq 

main. Faoll. liquidation. Adr. jl. 

Travaux à façon 
i fr. la ligne. 

Modes à façon. Créations, r* 
parations. Prix. modérés, 

Mile Germaine, chez Mme Lava-
lette. chemin ie Béarn, à L» 
Giaciûre-Mérignac. 

T>obes, manteaux, fourniture 
JXou façon, prix modérés. An-
toinette, 4, rue Dubourdieu. 

Tapissier-décorateur à façon. 
Sommiers neufs et réparât., 

sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, etc., Marcel Faure, 
tapissiji, 29, r. Dauphlne, Bdx, 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

Perdu, samedi, au Parc, p, 
chaîne bracel. or, perles. Rap, 

rue Domrémy, 21. Bon. récomp. 
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:En somme, elle était extrêmement 
. affriolante. Beau sourire, belles dents, 

jolie taille, elle ne ressemblait pas à 
(celles qu'on peut dédaigner. 

Jeun de Bures furetait dans ses pa-
piers et n'eut pas l'air d'entendre. 

Elle murmura, avec un atome de 
idédain : 

— Pauvre garçon!... Une glace!... 
Cl n'a que sa blonde dans la tête. 

Quand elle sortit, l'appartement, était 
en état de recevoir le visiteur annoncé. 
iElle remonta avec lui et annonça: 

—Le docteur Bérignon. 

Jean de Bures l'examina d'un coup 
d'œil. 

Le docteur avait en effet l'air d'un 
brave homme. C'était même ce qui lui 
gagnait tant de sympathies et d'ami-
tiés. Sa physionomie produisit son 
impression ordinaire sur le député de 
Romorantin, qui s'inclina en attendant 
ce qu'il allait entendre. 

L'ami de Léontine Redon com-
mença : 

— Je n'ai pas l'honneur d'être con-
nu de vous, monsieur de Bures, et ce-
pendant j'ai eu le plaisir de vous ren-
contrer sur votre terrain là-bas, en So-
logne, et j'ose dire qu'au moment de 
votre élection j'ai fait ce que j'ai pu 
pour assurer votre succès... 

Jean de Bures demanda: 
— N'étiéz-vous pas au château des 

Roches ? 
— En effet. 
— U me semble vous avoir aperçu 

lors de votre arrivée. 
— Vous étiez à cheval, à peu de dis-

tance du château î 
— Parfaitement. 
Bérignon déclara: 
— J'ai bonne mémoire. Nous vous 

avons salué... d'assez loin. 
— C'est exact. 
— J'étais avec MM. de La Vove, Ker-

mel et Rouville. C'était du renfort qui 
vous arrivait. 

L'entretien prenait une tournure des 
plus, amicales. La bonne figure du 

. docteur semblait un calmant pour ll'âme malade du député. Tout en cau-

sant il avait offert un siège ; à son vi-
siteur qui s'y était installé sans façon. 

Le docteur reprit : 
— Vous devez bien vous douter que 

si je vous dérange de vos graves oc-
cupations, cher monsieur, ce n'est pas 
pour vous parler de cette rencontre, 
qui après tout était fort insignifiante 
pour vous. Un motif plus grave m'a-
mène, et bien qu'il doive vous être 
douloureux, je vous supplie de me prê-
ter votre attention avec bienveillance 
pendant quelques minutes. Notre con-
versation peut avoir un intérêt ma-
jeur pour quelques personnes avec les-
quelles j'ai des relations amicales, et 
pour vous-même. 

— Je vous écoute. 
— Vous avez éprouvé un grand mal-

heur, et je n'ai pas besoin de vous dire 
que j'en comprends mieux que person-
ne toute l'étendue, ainsi que les re-
grets et l'irritation que vous devez en 
ressentir... J'ai l'honneur de connaî-
tre mademoiselle de l'Aubiôre, par-
don, je devrais dire, pour être dans la 
vérité, madame de Bures. 

Le mari d'Hélène resta muet. 
Le docteur continua: 
— Non seulement j'ai vu plus dune 

fois madame de Bures et j'ai pu appré-
cier tout ce que son caractère com-
rjorte de délicatesse et de douceur, 
mais j'ai entendu la confession des 
coupables dans cette aventure, où elle 
n'a été qu'une victime fort innocente; 
i'aiouterai de tous tes coupables — ils 
«taxent au nombre de trois. — Vous 

connaissez le nom du plus criminel 
d'entre eux. 

Jean de Bures s'inclina. 
— Je dis le plus criminel, reprit Bé-

rignon, parce qu'il a été l'instigateur 
de l'enlèvement, parce que c'est lui 
qui en a conçu l'idée et qui en a pro-
fité, abusant d'une fortune qui l'a gâ-
té et de l'amitié des autres ou de l'in-
fluence qu'il pouvait exercer sur eux. 

Jean de Bures demanda: 
— Ne venez-vous pas de dire trois 

coupables, docteur? 
— Parfaitement. 
— Je connais le premier, Marcel Dé-

bordes... 
— C'est vrai. 
— Le second, c'est M. Rouville?... 
— Oh ! celui-là, vous pouvez lui par-

donner. Il s'est assez repenti de sa 
complaisance. 

— Le troisième ? 
— Une jeune fille.., 
— Léontine Redon... 
Jean de Bures déclara :: 
— Je ne saurais lui en vouloir. Elle 

avait contre moi de tels griefs, qu'ils 
l'autorisaient à toutes les trahisons. 
Certes, elle m'a été cruelle, mais je 
lui sais un gré infini de n'avoir pas 
poussé plus loin l'effet de ses rancunes 
et de m'accorder quelque pitié... Ma-
demoiselle Redon est une admirable 
jeune fille que j'ai eu le tort de mé-
connaître. • 

Il avait prononcé ces quelques pa-
roles aveo une profonde émotion,: 

Ce fut du ton le plus affable qu'il 
reprit : 

— Continuez, docteur. 
— Vous avez pardonné à mademoi-

selle Léontine ? 
— Très sincèrement et sans arrière-

pensée. 
— Eh bien ! je viens V us demander 

d'agir de même avec les autres... 
Et comme Jean de Bures n'avait pu 

retenir un geste de surprise, le doc-
teur s'empressa d'ajouter : 

— Oh I je n'irai pas jusqu'à vous 
prier d'oublier dès à présent l'outrage 
et d'inscrire Marcel Débordes au 
nombre de vos amis les plus intimes. 
Je vous supplie seulement de réfléchir 
à la situation telle qu'elle se présente 
et que la fatalité des événements l'a 
faite, aussi irrémédiable que l'acte 
coupable et injurieux dont vous avez 
été victime l'a rendue, si vous n'ap-
portez pas de votre côté l'esprit de con-
ciliation que les autres sont disposés 
à montrer... 

— Ces autres, qui sont-ils? deman-
da Jean de Bures toujours calme. 

Les paroles de madame Beauchenay 
l'avaient frappé : 

— Quel exemple pour vous ! 
Robert Débordes ne laissait pas de-

viner ses pensées. Ne saurait-il pas 
comme lui dissimuler les siennes ? 

Et comme le docteur Bérignon hési-
tait à répondre, il ajouta : 

— M. Marcel Débordes ? 
Le docteur secoua la tête. i —Non. dit-il. Marcel r>Abnrdes est 

fou damour. Il n'y a plus au monde, à 
ses yeux, que mademoiselle de l'Au-
bière et son enfant. 

— Il en est aimé ? 
— Je ne saurais le dire. Les senti-

ments de cette malheureuse jeune 
femme sont difficiles à connaître. Elle 
est comme une prisonnière dans une 
maison dont aucun moyen ne lui per-
mettrait de s'échapper. Et, en effet, si 
elle pouvait reprendre sa liberté, si 
elle le voulait, où irait-elle ? Que de-
viendrait-elle ? Quel serait son avenir? 

Et comme Jean de Bures baissait la 
tête, écrasé sous cette logique : 

— Réfléchissez, dit le docteur. 
Le malheureux murmura : 
— C'est ce que je fais depuis trop 

longtemps. 
— Et avec amertume, n'est-ce pas ? 

ajouta Bérignon d'un ton plein d'une 
amicale compassion. 

— Vous le pensez I 
Le docteur affirma '! 
— Parfois, très au courant de ce qui 

se passe, je me mets à votre place et 
j'imagine tout ce que vous pouvez 
souffrir. 

— C'est impossible ! 
— Pourquoi? Un médecin doit sa-

voir comprendre toutes les souffrances 
de ses clients, celles de l'âme comme 

i celles du corps. 
Jean de Bures reprit : 
— Si vous ne venez pas ici au nom 

de Marcel Desbordes, pour qui alors? 
— Pour sa mère. C'est elle que ie 

représente devant vous. 

— Que veut-elle? 
— Réparer le mal que son fils vouas 

a fait. 
Jean de Bures demanda amère-

ment : 
— Quand on a assassiné quelqu'un, 

comment peut-on réparer le préjudici 
qu'on lui a causé ? 

— Vous n'êtes pas mort, et, Dieu 
merci, vous avez devant vous da 
longs jours d'une existence que ma' 
dame Débordes voudrait heureuse. 

— Vain désir ! 
— Qui sait? Nous traversons tous le» 

ans une triste période pendant laquel» 
le on souffre du froid, de la pluie ei 
du vent. On gèle, on grelotte... La cam« 
pagne est nue et les plantes sont mor« 
tes... Le printemps revient, et avec lui 
le feuillage et les fleurs... On oublie lei 
mauvais jours et on renaît à la vie..* 
Pourquoi ne renaîtriez-vous pas ai* 
bonheur? 

— Je n'y crois plus. 
— Vous êtes un homme énergique, 

intelligent et courageux. Vous avez un 
long_ avenir devant vous. Il peut êtr« 
aussi brillant que vous le voudrez... 
j ajouterais aussi doré, si je ne crak 
gnais de vous blesser... 

Jean de Bures essaya de sourire : 
— Ça me changerait, dit-il, car je 

commence à devenir singulièrement 
pauvre. Le métier de législateur ne mat 
conduit pas à la fortune. 

(A suivrii 


